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Dieu et les idoles? Car vous êtes le oum idolis? Vos enim estis teQ1plum
temple du Dieu; vivan~,. comme Dieu ~c pei ~vi, s!cu.t .dicit peus : Quo~iam
dit: J'habiteraI au mIlIeu d'eux, et Je mhabltabo m 11IIS, et mambulabo Inter
marcherai parmi eux j je serai leur Dieu, eO3; et ero illorum Deus, et ipsi erunt
et ils seront mon peuple.. mihi populus.

17.'C'est pourquoi sortez du milieu 17. Propter quod exite de medio
d'eux et séparez-vous-en, dit le Sei- eorum, et separamini, dicitDominus, et
gneur, et ne touchez point à ce qui est immundum ne tetigeritis'j
impur;. ... '"18. et Je vous rece~aI, Je seraI votre 18. et ego reclplam vos, et ero VObiS
p~re, et !OUS serez mes .fils et mes filles, in. patre.m.' et vo~ eritis ~ihi in fllios et
dIt le SeIgneur tout-pmssant. fillas, dICIt Dommus ommpotens.

, CHAPITRE VII.

1. Ayant donc, mes bien-aimés, de 1. Ras ergo habehtes promissiones,
telles promesses, purifions-nous de toute -Qarissimi, mundemus nos ab omni in-
souillure de la chair et de l'esprit, ache- quinamento carnis et spiritus, perficien-
vant notre sanctification dans la crainte tessanctificationem iri timore Dei.
de Dieu.

moitié du vers. 16, en rappelant aux chrétiens ressemble le pins se trouve dans Jérémie, XXXlf,
, qu'Ils sont eux- m~mes le temple du Seigneur: 37; mals nQus avons en outre Ici des échos

Vos (d'importants manuscrits grecs ont Il nos »)... de Jérémie, XXXI, 9, d'Isaïe, XLIII, 6, de Deut.
estis.,. Cf. l Cor. III, 16, etc. D'où il suit qu'Ils XXXII, 6,9, etc. Quoi qu'il en soit, il est cer-
sont tenus de fuir et d'abhorrer l'idolâtrie, sous tain que, sous la 101 ancienne, Jéhovah avait
peine de profaner en eux - mêmes ce sanctuaire, adopté les Israélites pour ses lils (cf. Rom. IX, 4),
- Sicut aicit... Cette parole divine, dont notre et que ce privilège appartenait davant"ge encore
auteur se sert pour établir que les chrétiens aux chrétiens, lcf. Rom. VIII, l5-16).
sont le temple de Dieu, est empruntée au Lévl- CHAP. VII. - 1. Récapitulation et conclusion.
tique, XXVI, 12, et citée d'une manière assez - Has... promissio7Us: les promesses contenues
libre d'après les LXX. Les premiers mots,inh(L- dans les divers textes qnl viennent d'être allé-
bitabo in iUis, semblent être une réminiscence gués. - Puisque les chrétiens sont les temples
d'Ézéchiel, XXXVII, 27. Dans ces deux passages et les enfants de Dieu, ils doivent vivre dans
de l'Ancien Testament, DIeu promet de lixer sa nne entière sainteté, évitant avec soin tout ce
demeure au milieu d'Israël; promesse qu'Il ,éa- qui pourrait profaner soit leurs corps (ab... il!-
lisa lorsqu'il vint habiter symboliquement dans quinamento corporis), comme le ferait l'Impu-
le tabernacle, pnls dans le temple. Mals Il réside diclté, soit leurs âmes (et spiritus), comme le
plus réellement encore dans l'Église, et dans feraient l'orgueil, l'avarice, etc. Cf. l Cor. vII,34.
les âmes des fidèles. - Propte~ quoa.,. Dans les - Perficientes.,. Au baptême, la sanctification
vers. 17 et 18, saint Paul combine et cite avec du chrétien est commencée; il doit travailler à la
beaucoup de liberté sous le rapport des expres- perfectionner 8ans cesse. - ln timore... Non
slons, quoique très exactement sous celui des pas la crainte servile, mais celle qui, associée
pensées, plusieurs autres textes sacrés, alin de à l'amour lilial, produit d'excellents résultats
démontrer que les chrétiens formant une nation moraux.
sainte, qui appartient à Dieu, Il ne leur est pas
possible d'avoir des relations intimes avec les § V.- EœpÙcations ae saint Paul au sujet ae
païens. - Les mots e",ite... tetigeritis sont sa première épttre, ae manière à r~nare
extraits d'Isaïe, LII, Il. Le prophète, contem- complète sa réconciliation avec les Oorin.
plant d'avance la lin de la captivité de Baby- thiens. VII, 2 -16.
lone, presse ceux des Juifs qui seront alors eu
Chaldée de quitter ces réglons profanes, et de Dans cette p~ge, pleine d'a1fectlon paternelle
se tenir en g~rde contre les souillures du pa- et de touchantes Insinuations, l'apôtre reprend
ganisme. Son langage cOnvenait parfaltemeut l'exposé de ses impressions récentes, qu'il avait
aux chrétiens de Corinthe. - De meaioeor'um: interrompu à la lin du chap. II pour entrer dans
du milieu des Infidèles. - Et ego reciptam... des considérations d'un ordre plus général. Il
(vers. 18). Il est difflclle de déterminer la pro- montre qu'Il n'y avait plus aucune raison pour
venance réelle de çette citation. Le texte qui lui que la bonne entente qui existait autrefois entre



II COR. VII, 2-7.

2. Capitenos. Neminem lresimus, n~- 2. Accueillez -nous.. Nous n'avons fait
P3;~nerp cor.rupimus, neminemcircumve~ tort à per~on;ne, nous n'avoIjs nui à
nImus. per~onne, nous n'avons exploité p~r-

sonne.
3. Non ad condemnation~m vestr~m 3. Je ne dis pas cela pour vous con-

dico, prre.dixiP3;lls ~nirp quo4. in cordi- damner, par j'~ldéjà 4it que VOJIS êtes
bus nos~rIs estIs, aq c~rpmorlendq~ et dans nos cœurs il la mort et il llj. vie.
ad convIvendum;

4. Multa miro fiducia est apud vos; 4. J'ai une grande confiance en voqs,
inulta mihi glot:iatio pro V9bis; fep~etus je me glorifie beaucoup de vous; je suis
{!l1m c~ns~latiou;e, supfJrabundo ga~dio ~e)llpli d~. consolation, je sur1l'bonde de
ln omm trlbJI1~tlone nostra. JoIe parmI toutes nos trlbJIl~tlons.

5. Nam et cum venissemus in Mace- 5. En effet, à notre arrivée en Macé-
doniam, nullam requiem habuit caro doine, notre chair n'a eu aucun repos,
nostra, sed omnem tribulationem passi mais nous avons souffert toute sorte de
sumus : foris pugnre, intus timores. tribulations: au dehors des combatsau dedans des craiIjtes. '

6. M~is celui qui console les humbles,
Dieu nous a consolé.s par l'arlivée de
Tite; "

7. et non; seu1eW~Jlt 11~rson arrivée,

. '. "

fui et les CorinthIens ne redevint pM ce qn'~lle Moins bIen, selon qnelques Interprètes: Je vous
avait été. aftectlonne tellement, que je voudraIs vIvre et

1° Les vrais sentiments de Paul envers sa mourir avec vous. - Fiducia (vers. 4). Le grec
chère Êgllse de Corint)le. VII, 2 -7. 1t~pp1jO"{a marque la sainte liberté de langage

2-4. Il n'a pas cessé d'aImer ses IIls spIrItuels, (voyez Marc; vIn, 32; Act. II, 19; IV, 13, etc.)
d'avoir confiance eu e;nx, d'ê~~~ 11er à leur sujet. dont l'apôtre usaIt envers les Êgllses fcndées par
- Capite nos (xwp1jO"a-rô 1jlJ,a~)1 Cette ~tlte lui. Il leur déclllralt toujo~rs 9uvertement les
phrase Il été dIversement ipterprétée. Selon les abus qu'Il remarqullit chez elles, et cela même
uns: Comprenez-mol bien. Selon d'autres: Don- étaIt un signe de son aftection apostolique. -
nez-moi toute votre attention. Mieux, à la suite Sup~rabundo...PhrMecélèbre,dlgnedesaintPaul.
des anciens commentateura grecs: Faites-mol !!1l1e est déveÏoppée dans les versets sulvllnts.
de la place (c'est le sens littéral du grec); 5 -7. Tribullltions et consoJatlons. - Et oum...
c.-à-d., donnez.mol une large place dans votre in Macedonia. La conjoncti9n ~ et » (mame,
cœur. Comp. VI, 12, où l'apôtre s'est précisément lIussi) nous reporte à n, 12. Paul avaIt bellu-
pllllntde ne plus posséder cette place..- Nemi- coup $ouftert, non seuleI!l~nt à 'j:'roas, avant
nem..., ,,!emine~... Répétition émue, énergique. de s'embarquer pour la Macédoine, mllis encor!,
Paul insIste sur ce fait que les Corinthiens ne après son arrivée dans cette province. - Le
peuv~nt avoir aucun grief contre lui, puisqu'il - trait 1fullam requiem hab1l4t... relève l'inten,

n'a fait toi.t à aucun d'entre eux. Des troIs slté de son affiictlon. Caro nostra : l'homme
verbes lœsimus, corl'upimus, ciroumvenimus, naturel, ellvisagé dans la partie inférIeure de
le premier parait se rapporter à des préjudIces SOli atre. Plus haut, n, 13, l'apôtre a décJaré
petaonnels, le second à une mallvais~ doctrlIle, qIl'à Troas i1 avait sou1fert dl!ns son esprit,
le troisième à des gains illicites tirés de I~ pré- son 1t'lôü(J.x. D'où Il suit qu'il avait été broy!!
dicatioll. - Non ad condemnationem... (ven. 3). tou~ entier .par la peine. - Foris..., i11tuS...
En s'excusant ainsi, l'apôtre lie veut pas dire Quelques détails pathétiiJues sur ses trib~latioI\s
que les Ccrlnthlen$ l'avaicnt cru coupable de ces macédonie~nes. A]1 dehora, des conflits perpé-
!autes.L'amour qu'il a pour e~x (in cordibus... tuels avec les ennemis du christianlme, !es Juifs
estis...), la francbise avec laquelle il leur a parlé et les paYeIls; au dedans, des préoccupations
(muUa flducia..., vera. 4), la lIerté qu'ils lui sans nombre au sujet des jeunes chrétientés. -
inspirent (multa... gloriaUo...).. la joie Intense Sed qui... (vers. 6). Dieu n'avait pas aban!lcIlné
qu'II a ressentie en recevant de bonnes IIou'!elles son !lIlnistre dans ces ~irconstances 40Illoureuse~.
à leur sujet (superabundo gaudio.. .), ne lnl - Humiles: ceux qui n~ cQmpteut pas sur eux-
permettaient pas de les juger d'une DIanlère si m~mes, mals uniquement S\lr Ic secours d'ell
défavorable. ~ Le verbe prœdiximu9 (c.-4-d. haut. - In adventu... L'apôtre avait longuement
cr antea diximiis ») fait ~llusicIl à VI, 11-12". attendu le retour de son cher disciple, qu'Il
Cf. III, 2. - Par les mots ad commoriend"l11 avaIt envoyé à Corin,the pour juger de l'eftet
et ad... Paul veut dire que les Corinthiens sont prcqult par sa première lettre. Cf. II, 12 -13.
entres si avant daiiS scn cœur, que ni la vie ul Enlln Tite le rejpignit et le mit au comble de
la mort ne pourraient désormais les en arracber : la joie, grâce sl~rtout aux excellentes nouvelles
qu'il vive 011 qu'il meure, Il les a!ulera toujours. qu'il lui apportaIt: non solum... (vers. 7).. -:-
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mais encore par la consolation qu'il ~ sed etiam in consolatione qJIa consola-
reçJIe de VOJIS; car il m'a raconté votre tus est in vobis, referens nobis vestrum
désir, vos pleJIrs, votre zèle pour moi, desideriJIm, vestrum fletJIm, vestram
de sorte qHe ma joie a été plJIS grande. remulationempro me, ita ut magis gau-. derem.

8. En effet, bien qJIe je VOJIS aie 8. QJIonia~ etsi. contristavi vos in
aftristés .p~r ma; l~ttI.e, je ne le regrette ~pisto~a, non me pœ;nitet;. etsi pœ!lite-
pas; etsl]'enateJIdJIregret,envoyant ret, Vldens qu~d eplstola Illa, etsl ad
que cette lettre VOJIS avait attristés, horam, vos contristavit,
quoique pour P!JJI de temps,
'\}. maintenant j'ai dé la joie, nop de 9. nJInc ga!1deo : non qJIia contristati

ce qJIe VOJI~ avez été attristés, mais de estis, sed quia contristati estis ad pœni-
ce que votre tristesse vous a portés à la tentiam. Contristati enim estis secundJIm
pénitence, V OJIS avez été attristés selon' Deum, ut in nullo detrimentJIm patiamini
Dieu, en ~orte qJIe yous n'avez reçu de ex nobis.
nous aJIcun dommage.

10. Car la tristesse qJIi est selon DieJI 10. Qure enim secundJIm DeUriI tris ti-
prodJIit pour le salut une pénitence ti$ est,pœnitentiam in salutem stabilem
etable; mais la tristesse du siècl~ pro... operatJIr; srecJIlj autem tristitia mortem
dJIit la mort. operatJIr.

11. Voyez, en effet: votre tristesse 11. Ecce énim hoc ipsJIm, secundum
selon Dieu, qJIel empressetnen~ elle a Deum contristari vos, qJIantam in vobis
prooJIit en voqs; bien !Jlu~, qJIell~ operll.tur sollicitJIdinelll; sed defensio~

,
,

Qua COltSOlatUS est. Tlte,qui avait partagé les un repentir sincère de v?tre conduite'\nténeure.
angoisses de son maUre, avait été le premier - Seoundum Deum: d'une façon conforme à la
consolé en arnvant à Corinthe. - Rl'ferens:.. volonté divine, C'est préclsement pour ce]a que
Petite description très vivante de ses récits en- l'éPltre en question n'avait causé aucun désavan-
thouslastes, à son retour auprès de Paul.-Desi- tage spirituel: ut in nuUo... Litote pour dire
derium: l'ardent désir (È7tt7to61)at'l) qu'éprou- qu'elle leur avait procuré de précieux avantages.
vaient les Corinthiens de revoir lenr père splri- 10-13'. La bonne et la mauvaise tristesse, et
tnel.- Fletum: les larmes abondautes(àBvplJ.o'l) 1eJlrs elIetB bien dllIé,rents. Sa dernière réflexion
par lesquelles Ils avalent manifesté leur regret fournit à l'écrivain sacré l'occasion de s'étendre
de l'avoir oJfensé. - .J!JmulaUOnem : leur ~èle quelque peu sur ]es deux sortes de tristesses
à prendre sa défense contre ses adversaires, à auxquelles le chrétien-peut se livrer, pour BOn
lui obéir ponctuellement, etc. ' plus grand bien ou pour son plus grand mal:

2° Explications amicales au sujet de la pre- QUIe enim..., ,œculi autem... - PœnitenUam...
mière épitre. VII, 8.-16. operatur. Tel avait été précisément le cas pour

Consolé par la conduite des Corinthiens, les Corinthlells. Comp. le vers. 8'. " Tristltla de
" Paul veut de son côté témoigner sa satlsfac- Inlquitate proprla pœnltentiam parturit, » dit
tlon et sa reconnaissance, et Il est naturellement saint Augustin, Serm. CCLIV, 2. - ln salutem...
amené à parler du ton de sa précédent~ lettre ». Le même Père traduit fort bien l'épithète cXIJ.S-

8 - 9. Cette lettre a colltristé ceux auxq~els "Œ~E),1)"Q'I (stabilem) par« Impœllitendam »: un
elle était destinée; mals cela même a tourné à ealut que l'on ne regrette pas, un salut éternel.
leur pIns grand bien. - Etsi contrista,vi. L'apôtre La Vulgate donne exactement le sens. Il nous pa-
comprend aisément qu'JIn tel résnltat ait été rait moins bien de rattacher cet adjectif au sub-
produit, et pourtant il avoJle n~ pas regretter stantIfIJ.E"œ'lOtŒ'I «< pIBnltentlam »):un repentir
maintenant d'avoir écrit sa l~ttre : non me d!)nt on ne se repent pas, par conséquent, sln-
pœnitet. - Au lieu de etsi pœniteret; mieux vau- cère et qui conduit au salut. - Sleouli ("où
dralt:«etsJplBnltebat», bien que je l'ale regretté. 1torrlJ.ov,« mundl »)... tristiUa. Cette autre
Saint Panl avait donc ressenti un mouvement tristess6 a sa source dans l'amour déréglé du
réel de tristesse, de regret, en aomposant et monde et de ses faux biens; elle ne peut donc
en envoyant aux fIdèles de CorInthe cette lettre amener que des résultats funestes, résumés Ici
par laqnelle il savait qu'II les affiigeralt profon- dans l'expression mortemo la mort éternelle, la
dément. - Ad horam. Trait délicat; l'apôtre damnation, par contraste avec le salut. - Ecce
aurait voulu, si cela avait été possible, ne pas enim... (vers. 11). Revenant il la tristesse des
même les attnster pour un moment. - Nunc Corinthiens, saint Paul slgnal6 plus complète-
gaudeo (vers. 9). Il est actuellement tout à la ment les avantages qu'Ils lui doivent. La par-
joie, sachant que sa lettre a produit les eJfets tlcule" ecce » fait appel à leur expérience
les plus salutaires. - Non quia.,'., sed quia personnelle. - Les mots hoc ipsum soulignent
Distinction pleine de fInesse et d'amabilité. - d'avance la formule secundum Deum contri-

Ad pœnite!1t~am. C.-il-d.. de manière il éprouver stari... (plus e~aCW!JI~nt; "contrlstqtos esse



nem, sed indignationem, sed timorem, 'excuses,quelleindignation,quellecrainte,
sed desiderium, sed remulationem, sed quel désir, quel zèle, quelle vengeance!
Vindictam. ln omnibus exhibuistis vos De toutes façons, vous avez montré que
incontaminatos esse negotio. vous étiez purs dans cette affaire.

12. 19itur, etsi scripsi vobis, non pro- 12. Si donc je vous ai éc~'it, ce n'a
pter euro qui fecit injuriam, nec propter été ni à cause de celui qui a fait l'in-
euro qui passus est; sed ad manifestan-. jure, ni à cause de celui qui l'a souf-
dam sollicitudinem nos tram, quam ha- ferte, mais pour manifester la sollici:.
bemus pro vobis tude que nous avons pour vous

13. coram Deo; ideo consolati SUII1US. 13. devant Dieu. C'est pourquoi nous
ln consolatione autem nostra, abundan- avons été consolés. Mais, dans notre con-
tius magis gavisi sumus super gaudio solation, nous avons été encore plus ré-
Titi, quia refectus est spiritus ejus ab ~ jouis par la joie de Tite, parce que son
ümnibus vobis. esprit a été soulagé par vous tous.

14. Et si quid apud ilIum de vobis 14. Et si je me suis glorifié de vous
gloriatus sum., non sum confusus; sed devant lui, en quelque chose" je n'en
sicut omnia vobis in veritate loQuti su- ai pas eu de confusion j mais comme
mus, ita et gloriatio nostra, qure fuit ad nous vous a~ons dit toutes choses selon
Titum, veritas facta est. la vérité, de même, ce dont nous noUs

solI1mes glorifié auprès de Tite s'est
trouvé être la vérité.

15. Et viscera ejus abundantius invo- 15. Aussi ressent- il dans ses entrailles
bis sunt, reminiscentis omniùm vestrum un redoublemen~ a'affection envers vous,
obedientiam, qu°tt!-°do oum timore et se souvenant de votre obéissance à tous,
tremore ex;cepistis' ilIum. de l'accueil que vous lui avez fait avec

, èrainte et tremblement.

vos D, car le grec emploie l'aoriste). - SoUi- Comme plus haut, II, 5-6, c'est l'incestueux qui
cttudinem; sed..., ssd... Gradation ascendante est désigné à mots couverts par la formule
d'un bel effet. « Sed D y a la signification de eJum qui lecit... D'où il suit que c'est le père du
« bien plu~ D. Après chacun des substantifs coupable qui est désigné par eum qui passuB
écrits ou dictés par lui, l'apôtre s'aperçoit qu'il, est. - Sed ad manilestandam... C'est là le motif
n'a pas rendu toute sa pensée, et il ajoute un principal qui avait déterminé l'apôtre à écrire
terme plus tort. On a fait cette remarque très sa première épitre. D'après quelques-uns des
juste que, des sept substantifs ainsi accumulés, meilleurs témoins, le grec a ici une leçon légère-
le premIer est général (le zèle), et que les ment différente: Pour maulfester le zèle que
autres, groupés deux il deux d'une façon 10- vous avez pour nous chez vous. - Ooram Deo
gique, expliquent en quoi a consisté ce zèle. - (vers. Iii). Ce trait exprime la sincérité du zèle
Delensionem (&'1toÀoytœv), indignationem. Zèle dont II s'agit. - [deo consolati... Ayant pleine-
des chrétiens de Corinthe à l'égard d'eux-~êmes. ment atteint son but, Paul avait éprouvé une
Eu face de Tite, ils avaient faIt leur propre grande consolation.
apologie, attestaut qu'ils détest!,ient le crime de Iii' -16. La Iole de Tite a encore accru celle
l'Incestueux, et ils avaient manifesté nne Vive de son maitre. Comp. le vers. 7. - L'expression

indignatIon de leur négligence passée. - Timo- redondante abundantius magis... dénote une
rem, desiderium. Leur zèle envers saint Paul. joie extrême. - Relsctus est... D'après le grec:
Il.. craignaient qu'il ne vint à eux la verge à Son esprit a été tranquillisé. - Si quia apud
la main (cf. l Cor. IV, 21), et néanmoins ils iUum... (vers. 14). L'apôtre explique davantage
désiraient ardemment le tevoir bientôt. - en quoi a consisté sa joie, par rapport il son
.J!Jmulationem, lIindictam. Leur zèle envers disciple. Avant de l'envoyer auprès des Corin-
l'Incestueux les avait portés ~ le punir sévère- thiens, il lui avait fait d'eux un grand éloge,
ment, selon l'ordre qu'ils avaient reçu de l'apôtre. dont Tite avait constaté de ses propres yeux
- Bref, par toute le~r condnlte (in omnibus; la vérité. ~ Non sum confusus: comme il
dans le grec: <Î in omni D, en tout point), ils arrive lorsqu'on a dit beaucoup de bien de
avaient prouvé qu'ils étaient actuellement « purs quelqu'nn, et que ces louanges sont démon-
dans cette affaire D (incontaminatos...), Dieu trées fausses ou exagérées. - Sicut omnia...
leur ayant pardonné leur grave négligence d'au- in lIeritate.., Paul revient en passant sur sa
tretols. - Negotio: l'affaire en question ('tw parfaite sincérité. Cf. l, 12 et SB. Toujours véri-
1tpaYlJ.œ't" avec l'article), c.-il-d., l'affaire rel~- dlque dans son enseignement, il ne l'avait pas
tive à l'lncestueux.- Igitur, etsi... (vers. 12). été moins en faisant l'éloge des Corinthiens
Dans sa précédente lettre, Pàul ne sc proposait. devant Tite: gloriatio... lIerita - Et 1Iiscera...
pas d'autr~ but que ces e~cel'ents r6sultat~ - abundantius...{vers. 16). C.-à-d,: Son cœur vons



16. J.e me. réjouis de ce qu'en toutes 1 . 16. ~audeo quod in omnibus confido
choses Je pUIS me confier en vous. m VOblS.

1. Nous vous faisons connaitre, mes l 1. Notam autem faciIIlus vobis, fra-

frères, la' grâce de Dieu qui a été accor- tres, gratiam Dei, qure data est in eccle-

dée aux Églises de Macédoine. siis Macedonire :
2. C'est qu'ayant été éprouvés par de 2. quod in multo experimento tribula-

nombreuses affiictions, ils ont ressenti tionis, abundantia gaudii ipsorum fuit,
une joie très vive, et que leur profonde et altissima paupertas eorum abundavit
pauvreté a répandu avec abondance les in divitias simplicitatis eorum.richesses de leur charité sincère. '

3. Car je rends ce témoignage, qu'ils 3. Quia secundum virtutem, testimo-
, qnt donné de leur propre mouvement, nium illis reddo, et supra virtutem vo-

selon leur pouvoir, et même au delà de luntarii fuerunt;
leur pouvoir;

4. nous conjurant avec beaucoup d'ins- 4. cum multa exlrortatione obsecrantes
tance la grâce de prendre part à l'as- nos gratiam, et communicationem mini-
sistance destinée aux saints. sterii, quod fit in sanctos.

5. Et non seulem~nt ils ont agi comme 5. Et non sicut speravimus, sed se-

,

est encore plus dévoué qu'avant son séjour très grande générosité pour seconrlr leurs frères
parmi vous: La cause de ce redoublement d'af- pauvres de Jérusalem. - Qum data est. Quel.
fectlon consistait dans la prompte obéissance ques manuscrits grecs aJoutent: « mlhl j); la
dont Tite avait été témoin et qu'Il aImait à se grâce qui m'a été donnée. Cette leçon a contre elle
rappeler (reminiBcentiB). - Oum timore... Les tous les meilleurs témoins anciens. - Le vers. 2
IIdèles de Corinthe avaient donc témoigné un se compose de deux propositions parallèles, dont
profond respect au délégué de Paul. - Gaudeo chacune manifeste à un point de vue dlftérent

quod... Compliment délicat, pour terminer cette la correspondance des Macédoniens aux Inspira-
partie apologétique. L'apôtre salt qu'Il peut se tlons divines. D'abord, in multo experimento...;
11er en toutes choses à ses enfants de Corinthe. quoique placés dans le creuset de l'épreuve,

Ils avalent supporté leurs maux avec Joie. En
SECONDE PARTIE. second lieu, aUissimapaupertas...; très pauvres

U t .t d h . té VIII 1 IX 15 eux-même~, Ils avaient trouvé le moyen de faire
npelsermonecarl. '-". .'de riches aumônes. Les tribulations des Egllses
Maintenant qu'Il a rétabll« ses bons rapports j) de Macédoine sont également slgn~lées au livre

avec les Corinthiens, saint Paul peut aborder des Actes, XVI, 20 et ss., XVII, 20 et ss., et dans
une questlon'pratique dont Il les avait déjà lapremlèreépitrea)lxThess.,l,6;II,14etss.-
entretenus dans sa première épitre (1 Cor. XVI, Le mot simplicitatis désigne cette qualité des
1 et ss.; cf. Rom. xv, 25 et ss.), mals sans bons cœurs, en vertu de laquelle Ils donnent sans
beauooup de succès, parait-il. Il s'agit de la Col- compter, et sans penser à eux-mêmes, mals seu-
lecte qu'Il faisait alors pour l'Eglise de Jérusa- lement aux misères à soulager. - Secundum
lem. Il renouvelle ses Instances, qu'Il rend plus virtutem et supra... Dans les vers. 3-5, l'apôtre
pressantes que Jamais. Ici encore, on admtre «renchérit encore j) sur l'éloge des Macedo-
tout ensemble son esprit de foi, son tact par- nlens, qui avalent donné au delà de leurs
fait et sa grande habileté. moyens, se gênant et se privant pour secourir

. d'autres pauvre!!. - Voluntarii... Leurs IIbéra-§ 1. - Man.ère d~nt la collecte proposée lItés avalent été très spontanées. - Oum...

devra se ja.re. VIII, 1- 24. ex/iortatione. Ils avalent fait beaucoup d'lns-

1° Bel exemple donné par les Egll!!es de Ma- tances auprès de saint Paul, pour qu'Il leur
cédolne. VIII, 1-6. permit de prendre part à cette collecte (com-

CHAP. VIII. -1-6. En citant cet exemple anx muntcationem). - In sanctos: les chrétiens de
ilirlnthlens, Paul met en relief toutes les cir- Palestine. - Ici comme en d'autres passages,
constances capables de le rendre plus stimulant. le substantif mtnisterii (o~1X1to'llC(.) désigne un
- Gratiam Dei. Cette grîlce spéciale est déter- service pécuniaire rendu aux pajlvres. - Et
minée dan!! les lignes suivantes. C'est elle qui non stcut... (vers. 5). Non contents de se mon-
avait inspIré aux chrétiens de Macédoine une trer généreux au delà des espérances de Paul,



metipsos dederunt primum Domino, nous l'avions espér~, mais ils se sont
deinde nobis per voluntatem Dei; donnés pr.emièrement eux-mêmes au

Seigneur, et ensuite à nous, selon la
, volonté de Dieu;

6. ita ut rogaremus Titum, ut quemad- 6. de sorte que nous a~ons prié Tite,
modum cœpit, ita et perficiat in vobis d'achever auprès de vous cette bQnne
etiam gratiam istam. œuvre, comme il a commencé.

7. Sed sicut in omnibus abundatis 7; Ainsi, de même que voi!s excellez
fide, et sermone, et scientia, et omni en toutes choses, en foi, en parole, en
sollicitudine, insuper et caritate vestra science, en zèle à tous égards, et de plus
in nos, ut et in hac gratia abundetis. en affection pour nous, faites en sorte

d'exceller aussi en cette bonne œuvre.
8. Non quasi imperans dico, sed per 8. Je ne dis point cela par comman-

aliorum sollicitudinem, etiam vesure dement, mais poJlr épro~ver, par le zele
, caritatis ingenium bonum comprobans. des autres, la sincélité de votre charité.

9. Scitisenim gratia)ll Domini nostri 9. Car vous connaissez la bonté de
Jesu Christi, quoniam propter vos ege- Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui, étant
nus factus est, cum e&set dives, ut illius riche, s'est fait pauvre pour vous, afin
inopia vosdivit~s essetis. que vous fussie~ riches par sa pauvreté.10. Et consiliumin hoc do; hoc enim . 10. C'eQt un conseil que je donne sur
vobis utile est, qui non solum facere, ce point; car cela vous convient, à vous
,sed et velle cœpfstis ab anno priore. qui n'avez pas seulement commencé à

. agir, mais qui en avez eu la volonté
dès l'an passé.

les MacédonIens s'étaient d'abord livrés eux- conseIl (comp. le vers. 10). Toutefois,le conseil
mêmes entièrement à Notre-Seigneur Jésus- est aussi pressant et aussi documenté que pos.
Christ (semetipsos... DOrIlino), pul~ Ils s'étalent BIble. - Seà... comprobans (mieux: « probaus »).
mis à la dispositIon de l'apôtre avec tout ce Eu slgnalaut aux CorinthIens la sainte ardeur
qu'Ils possédaient (àeinàe nobis): double marque de leurs frères de MacédoIne (per aliorum sol-
de leur esprit suruaturel et de leur pureté licitudinem), Il s'est proposé surtout d'éprouver
d'Intentlou, car cela revient à dire qu'ils avalent la sincérité (~o ïV"'O"~ov, « ingenlum bonum »)
agi aln$1 par amour pour Jésus et par aftectlon de leur charité envers leurs frères. En eftet, la
pour son ministre. - Per voluntatem Dei: sous charité se traduit par les actes. Cf. 1 Joan. rn, 16
l'Impul$ion de DIeu, quI avaIt mIs en eux cet et SB. - Bcitis enim... (vers. 9). Il n'est pas
esprit de libéralité chrétIenne. - Ita ut roga- nécessaire de commander sur le point en ques-
remus... (vers. 6). VIvement touché par ce résul- tlon, car, bien avant l'exemple des Macédo-
tat inattendu de sa quête, et désireux de la nlens, Il y a eu èelui de Notre- Seigneur Jésus-
mener à bonne lin, saint Paul avait pressé son Christ, quI a donné pour nous tont ce qu'il
disciple de la continuer a,ssldftment à Corinthe. possédaIt. Sa conduIte nous dit clairement ce
- Gratiam istam. Sur cette expressIon pour que nous avons à faire. Ce texte est magnIfique
déslguer l'aumÔne, voyez 1 Cor. XVI, 3 et le dans sa brièveté, maInt orateur chrétien l'a fait
commentaire. - L'adverbe etiam Re rapporte valoir avec succès. - Gratiam Domini... C.-à-d.,
aux autres affaires que Tite avait été chargé l'amour mIséricordIeux du Sauveur, mobile de
de négocier. tout ce qu'il a fait et enduré pour notre salut,

2° Ce que doIvent faire de leur côté les Co- et surtout de sa pauvreté patiemment 8uppor.
rlnthlens. VIII, 7-15. tée. - Egenusfactu8... (f.1t"""XEVO"EV): naissant

Après son insInuatIon pleIne d'adresse, Paul dans une étable, travaillant de ses maIns, n'ayant
l!ntre au cœur même du sujet qu'il veut traiter. pas où reposer sa tête, vIvant d'aumÔnes, etc.

7-9. Appel dIrect, quoIque discret, à la géné- - Oum esset dives. Inllnlment riche, puls-
roslté des fidèles. - Sed sicut... C'est un éloge qu'II est Dieu et mattre de toutes choses. -
très délicat: les CorInthIens possèdent déjà de Propre,. vos..., ut... vos... En appropriant pour
nombreuses vertus chrétiennes; qu'ils y ajoutent ainsI dire aux CorinthIens cet immense bienfait
celle d'une charité généreuse. - Sermone et du Christ, saInt Paul les excitait davantage à
sLientia. Voyez 1 Cor. I, 5 et les notes. - Solli- Imiter sa générosIté. La leçon « propter nos...
citudine : le zèle d'un chrétien pour sa propre ut... nos... » est Insuffisamment garantIe.
perfection et pour la sanctIfication du prochaIn. 10.11. Déjà la collecte avaIt été commencée à
- In hac gratia: dans cette œuvre de charité. CorInthe; il n'y avaIt qu'à la continuer. -
Comp. le vers. 6. - Non quasi imperans... Oonsilium... do. Voyez le vers. S. Conseil que les
(Yers. 8). L'apÔtre se hâte de faire cette réserve, fidèles auront de grands avantages à pratiquer:
afin de ne gêner personne. Ce n'est pas Ull ordre hoc.., utile... - Qui non solum..., sed et... Il y s
qn'il donne en parlant ~insl, mals un sImple en apparence quelque chose de parado~al d~~
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il. Maintenant donc" achevez votre 11. Nunc vero' et facto perficite, ut

œuvre, afin que, telle qu:a été la promp- quemadmodum promptus est animus vo-
titude de la volonté, tel soit aussi l'ac- luntatis, ita sit et perficiendi ex eo qqpd
complissement, selon vos moyens. habetis.

12. Car lorsque la volonté est prompte, 12. Si enirn vol un tas pro~pta est,
ell9 est agréée selon ce qu'elle a, et non secundurn id quod habet accepta est,
selon ce qu'elle n'a pas. non secu~dum id quod non hl!bet.

13. Car il n'est pas question de soula- 13. Non IJnim ut allis sit remissio,
ger les autres, et de vous surcharger vobis autem tribulatio, sed ex œquali-
vous-mêmes; mltis qu'il y I).it égalité. tate.

14. Que, pour le moment présent, 14. lu prœsenti tempore vestra abun-
votre abondance supplée à leur indi- dltntia illorum ~nopiam suppleat, ut et

CjJtte expression 1 l'apôtre semblant dire que la par là même le but de la collecte: c'est d'étll,
simple volonté de faire une chose l'emporte sur bllr une certain~ égallte entre les chrétiens au
l'acte, et qne celui. ci peut préoéder celle-là. point de vue des biens temporels (e:IJ œqua-

. Aussi, pour supprimer la difficulté, la version Utate, d'après le principe de l'égalité). - Aliis
syriaque falt-elle une Inversion: Il Non tantum remissio: du soulagement sous le rapport des
velle, sed et facere. )) C'était Inutile, car la pen. maux qui accompagnent la pauvreté. Vobis (à
sée est très e~acte sous la forme que lui a don- vous qui faites l'aumÔne) tribulatio: la gêne et
née l'apÔtre, si l'on se place au même point de la soulfrance. Cet état de choses serait tout à
vue que lui. Mals les commentateurs discutent fait opposé à l'égalité souhaitée, qui existerait
entre eux au sujet de ce point de vue. Plusieurs au contraire dans une certaine mesure, si les riches
donnent au verbe velle le sens de faire volon- donnaient leur superflu aux pauvres. - L'auteur
tiers, par opposition au simple facere. D'autres explique ce qu'il entend par la formule Il ex œqna-
entendent par Il facere )) la collecte; déjà com- IItllte)) : In prœsenti. .. vestra... (vers. 14). Le
mencée, et par IIvel!e )) le désir bien ar-
rêté de la continuer; ce qui dit plus. Mals
le grec fournit une explication meilleure
encore. Nous y lisons 7to,'ijaœ\à l'aoriste,
Il feclsse)), 6eÀs,v (II velle))) au présent,
et 7tposv1)p~œavs (vous avez commencé
auparavant), comme équivalent de cœpistis.
C'est sur ce dernier verbe que porte la
nuance principale de la pensée. En disant
aux Corinthiens qu'Ils ont commencé au-
paravant, c'est-à-dire les premiers, Paul
les compare tacitement aux Macédoniens
(cf. vers. 1 et ss.), et Il affirme qu'Ils ont
devancé ceux - ci non seulement sous le
rapport de la cotisation, déjà en partie
réalisée (..0 7to\'ijaœo, mals encore de la résolu- verbe suppieat manque dans le grec; Il complète
tlon prise à cet égard (..0 6eÀs,v). 11 est vrai fort bien le sens de la phrase. Il y a deux manières
que la collecte avait été à peu près suspendue d'Interpréter la réciprocité dont parle Ici eaint
à Corinthe, à cause des troubles Intérieurs sur- Panl. D'après les anciens commentateurs et la plu-
venus dans la communauté; mals la résolution part des auteurs modernes ou contemporains, Il
de la continuer n'avait Jamais cessé: Paul ex- est question des biens temporels dans le premier
prime le désir que cette résolution soit pro- membre du verset, des biens ~plrltuels dans le
chalnement remise en œnvre : nuuc... et facto..; sscond: Si les Corinthiens soulagent l'Indigence
(vcrs. 11). - Promptus... animus... Dans le des chrétiens de Jérusalem, ceux-ci prieront pour
grec: Atln que, de même qu'II y a qe l'empres- eux en esprit de rec9nnaissance, et leur obtlen. .

sement pour vouloir, (II y ait) aussi l'exécution. dront de DIeu une large part aux mérites de
- E:IJ eo quod... C.-à-d., en conformité avec vos leurs bonnes œuvres et aux faveurs célestes dont
ressources. Cette pensée Importante va recevoir Ils Jouissaient abondamment. D'après quelques
quelques développements. autres exégètes, Il s'agirait de part et d'autre des

12-16. Chacnn doit donner selon ses moyens. biens temporels. L'apÔtre, pensant aux Il nom-
- Si enim voluntas... Principe très général. breuses vlclssltndes de la fortune humaine )),
En fait d'aumÔnes, ce qnl est requis avant tout, dirait aux Corinthiens: L'avenir est incertain;
c'est la bonne volonté; quant au don proprement demain vous pourrez être à votre tour dans le
dit, DIeu ne l'apprécie pas d'après sa valeur besoin; donnez donc généreusement, afin de
absolue, mals d'après les ressources de celui qui recevoir généreusement aussi. Cette seconde
le faIt. Cf. Marc. XII, 41 et ss.; Luc. XXI, 2 et ss. 1nterprétation est certainement bonne en ~lIe-
- Expliquant les derniers mots du veJ'S. 12, même; néanmoins, elle contient un motif qui
l'apôtre ajoute :' N~... ut.,. {vers, 13). Il Indique eombl!! trop hulj!ajn polir que saint Paul 1'~lt
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illorum abundantia vestrœ inopiœ sit gence, afin que leur abondance supplée
supplementum, ut fiat œqualitas, sicut aussi à votre indigence, et qu'ainsi il
scriptum est: y ait égalité, selon ce qu'il est écrit:

15. Qui multum, non abundavit; et 15. Celui qui recueillait beaucoup
qui modicum, non minoravit. n'avait pas plus; et celui qui recueil-

lait peu n~avait pas moins.
16. Gratias autel:!l Deo, qui dedit 16. Grâces soient rendues à Dieu de

eamdem sollicitudinem pro vobis in ce qu'il a mis la même sollicitude pour
corde Titi; vous dans le cœur de Tite;

17. quoniam exhortationem quidelll 17. car il a accueilli !!la prière, et
suscepit, sed cum sollicitior esset, sua même, étant encore plus empressé, il
voluntate profectus est ad vos. est parti de son propre mouvement pour

aller vous voir.
18. Misimus etiam cum illo fratrem, 18. Nous avons envoyé aussi avec lui

cujus laus est in evangelio per omiles un fI'ère, dont la louange, en ce qui
ecclesiasj concerne l'évangile, est répandue dans

toutes les églises;
19. non solum autem, sed et ordinatus 19. et non seulement cela, mais il a

est ab ecclesiis cornes peregrinationis fté choisi par les églises comme notre
nostrœ, in hanc gratiam quœ ministra- compagnon de voyage, dans cette œuvre

, tur a nobis ad Domini gloriam, et desti- de charité que nous administrons pour
natam voluntatem nostram j l Ia gloire du Seigneur et en témoignage

de notre bonne volonté.

mêlé à des consIdératIons d'un ordrè si relevé. cette lettre à Cortuthe. Mals l'auteur se place
La premIère nous paraît donc seule acceptable. - par anticipatIon au moment où elle devait être
Sicut scriptum... Paul applique à ce qu'il vIent. entre les matus des desttuataires. De même aux
de dire un texte de l'Exode, XVI, 18, cité IIbre- vers. 18 et 22.
meut d'après les LXX: Qui m.u!tum (S.-ent. 18-21. Un autre disciple. - Fratrem, cujus
" collegit »), non...; et quI... (vers.1D). C'est laus... Nous Ignorons quel était ce chrétien,
une excellente accommodation. De même que, alors si avantageusement connu dans tontes les
par l'effet d'uu mIracle renouvelé chaque jour Églises.. Saint Jean Chrysostome, citant les con-
pendant quarante ans dans le désert, les Israé- jectures faites de son temps sur ce point,
IItes avaient tous autant de manne qu'Il lenr en nomme saint Luc et saint Barnabé; saint Jérôme
fallait ponr leur nourriture qnotidienne, quelqne adopoo la première opInion sans héslter,et beau.
quantité qu'Ils en eussent d'ailleurs recnelille, coup de commentateurs l'ont admise après lui. On
de même la charité chrétienne créé une oor- a pensé aussi Il Silas, mais sans raison sérieuse.
taine égalltê, de sorte que chacun possède ce Peut-être faudrait-Il chercher le personnage en
dont Il a besoin sous le double rapport tempo- question parmi les diBciples mentionnés Act, xx,
rel et spIrituel. 4, à l'occaBion du voyage que faisait alors saInt

3° Les quêteurB. VIII, 16 -24. Paul; mals cela mêmll n'est qu'une hypothèse.-
Paul recommande aux Corinthiens les. troIs ln evangelio (scil.1I propagando »); Il avait brillé

disciples qu'II allait envoyer bientôt chez eux par son zèle à prêcher et à propager l'évangile.
pour recueillir leur cotisation. - Non solum autem... (vers. 19). Au premier

16 -11. Tite. Déjà Il a été mentionné plus haut titre, Il joignait celui d'avoir été désigné préci-
comme êtant spêcialement chargé de cette mis- sément pour cette aJIaire par les Églises de
sion (comp. le vers. 6); l'apôtre ajoute encore MacédoIne, et Il devait accompagner Paul à
quelques mots d'éloge à son sujet. - Gratias Jérnsalem, lorsqu'II y porteraIt le produit de la
autem... Dans les généreuses dispositions cde son quête: Ordinatus est... Le grec emploie le mot
disciple euvers l'Église de Corinthe, Paul, qni Xô!po~o'iYj6ôlç, qui représente étymologlqne-
enviSageait tout au point de vue de la fol, ment l'ImposItion des mains. i'ontefols, Il ne
voyait un bienfait spécial du Seigneur; de là s'agit pas ICI d'nne ordination .:ouférée par ce
cette prière d'action de grâces. - Eamd8m: geste, mals d'une simple élection et délégation
un zèle semblable Il celui de l'apôtre lni-même. dans le sens tudlqué. - ln hanc... Il faudrait:
- Exhortationem... susceplt, seà". (vers. 11), Il inhac gratla »; en ce qui concernait la col-
Tite avait reçu de son ma!tre le mandat ofllclel lecte. Voyez VIn, 4 et les notes. - S'Ils dépendent,
d'aller à Corinthe dans le but tudlqué; mais comme cela parait probable, de 'nini,.tratur a
son désir de 80 rendre utile aux Corinthiens nobis, les mots ad g!oria'ln Dei et... marquent
était tel, qu'II eftt été prêt à partir de son le double motif pour lequel saint Paul s'em-
propre mouvement. ë- Profectus est. En fait, ployait Il cette œuvre de charité: c'était pour
le départ n'avait pas encore eu lieu; il est procurer la gloire de Dieu et p"ur témoigner
même très probable que c'est Ti~e quI porta son aJIectlon à ses frères. - Destlnatam voi'un-
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20. Nous tâchons d'éviter en c~la que 20. devitantes hoc, ne quis nos vitu-
personne ne nous blâme, au sujet de cette peret in hac plenituqine qure ministratur
abondante collecte dont nous sommes a nabis.
les dispensateurs.

21. Car nous nous préoccupons de ce 21. Providemus enim bon a non solum
qui est bien, non seulement devant Dieu, coram Deo, sed etiam coram hominibus.
mais aussi devant les hommes..

22. Nous avons encore envoyé avec 22. Misimus autem cum illis et fra-
eux notre frère, dont nous avons sou- trem nostrum, quem probavimus in mul-
vent éprouvé le zèle en de nombreuses tis srepe sollicitum esse, nunc autem
occasions, et qui est encore beaucoup multo sollicitiorem, confidentia multa in
plus zélé maintenant, il. cause de sa vos,
grande confiance en vous,

23. soit il. l'égard de Tite, qui est mon 23. sive pro Tito, qui est socius meus
compagnoQ et mon coopérateur auprès et in vos adjutor, sive fratres nostri,
de vous, soit à l'égard de nos frères, apostoli ecclesiarum, gloria Christi.
qui sont les apôtres des églises et la
gloire du Christ.

24. Donnez-leur donc, en face des 24. Ostensionem ergo qure est cari-
églises, la preuve de votl.e charité, et tatis vestrre, et nostrre glorire pro vobis,
montrez que nous avons sujet de nous in illos ostendite in faciem eccle(3iarum.
glorifier de vans.

'. ,

tatem... Simplement dans le grec : 7tpo6\JILI~v dente par une simple virgule, tandis qu'elle.,
~IL;;'V, notre empressemeut. - Devitantes devrait en être séparée par un point. On peut,
hoc... (vers. 20). L'apôtre Insinue très hablle- sous-entendre à deux reprises le verbe «scrlbo»,
ment qn'il tenait, dans une altaire si délicate, et traduire: Soit (que J'écrive) au sujet de
11 ne fournir aucun prétexte aux accusations de Tite, (II est) mon compagnon et mon collabora-
ses adversaires (ne quis 'Vit-uperet...). C'est pour- teur auprès de vous; soit (que J'écrive) au
quoi Il était heureux d'être accompagné par des sujet de mes frères, (Ils sont) les envoyés des
hommes à l'abri de tout soupçon. - ln hac Églises, la gloire dn Christ. Ou plus slmple-
plenitudine. C.-a-d., an sujet de cette riche ment: Soit quant à Tite, (Il est)...; soit quant
collecte. - Providemus enim... (vers. 21). Cette à mes frères, (ils sont)... Paul résume donc
parole est empruutée au livre des Proverbes, l'éloge des trois quêteurs (jratres met, le second
Ill, 4, d'après la version des LXX. Excellent et le troisIème dIsciple) en quelques mots ca-
principe. surtout pour un prédicateur de l'évan- pables d'Impressionner favorablement les Corln-
gile, qnl doit se préoccuper non seulement de thlens 11 leur égard. - Apostoli. Au sens prl-
plaire à Dieu, mais aussi de jouir d'une réputa- mitlf de l'expression: des envoyés. - Gloria
lion Immaculée. Cf. Matth. v. 16; Rom. XII, 17. Christi. C.-a-d., des hommes qui fçnt honneur

22. Un troisième disciple. - Et jratrem... Il à Jésus-ChrIst par leur conduite. - Après ce ,
est pareillement Inconnu. On l'a parfois iden. bel éloge des trois délégués, vient une exbor-
tlfié à Apollos, à Sosthènes (cf. 1 Cor. Ii 1), etc. tatlon toute naturelle: Ostensionem ergo...
- Quem proba'Vimus... s"'pe... Ce disciple avait -( vers. 24). Les mots qu", est ont été ajou-

donc vécu dans la société de l'apôtre, et lui tés à tort. La locution «ostenslonem... osten-
avait fourni l'occasion d'apprécier son zèle. - dite» signifie: Démontrez par des faits. - Ce
Nunc... soZlicitiorem: encore plus zélé, parce que les Corinthiens devront ainsi manifester,
qu'il allait exercer sou ministère chez les Corin- c'est d'une part leur charité fraternelle envers
thlens, envers lesquels Il était animé du senti- les trois envoyés (car!tatis...), et d'autre part
ment d'une grande confiance. Compliment plein la vérité du langage très louangeur que Paul
d'adresse, qnl ne pouvait manquer de conQlller teualt en toute occasion relativement à l'Église
d'avance à ce disciple la faveur des chrétiens de Corinthe (et nostrœ glori",...; d'après le grec:
de Corinthe. ' «nostrœ gloriatlonis... »). - In faciem eccle-

23-24. Ils sont recommandés tous les trois siarum. Il s'agit surtout de œlles qui avaient
simultanément. - Si'Ve pro..., s!,,"... La phrase d~légné les deux disciples recommandés par
est ~lIlptique, et c'est par suite d'une ponctua- l'apôtre (cf. vers. 18 et SB.). Le bon accueil fait
tlon inpxacte que, dans nos éditions de la Vnl. à leurs représentants ne pouvait manquer de
gate, elle est rattachée à la proposition précé- leur être agréable.
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1. Nam de ministerio quod fit in san~ 1. Quant à l'assistance qui se prépare
ctos, ex abundanti est mibi scribere pour les saints, il est superJlu de vous
vobis. en écrire.

2. Scio enim promptum anilnum ve- 2. Je connais, en effet, votre bonne
Rtrum j pro quo de vobis glorior apud volonté, et je me glorifie de vous à ce
Macedones, quoniam et Acbaia parata sujet auprès des Macédoniens, leur di-
est ab anno prreteritoj et vestra remu- sant quel'Acbaïe est prête depuis ran
latio provocavit plurimos. passé j et votre zèle a excité celui d'un

très grand nombre.
3. Misi autem fratres, ut ne quod glo- 3. Cependant jlai envoyé nos frères,

riamur de vobis, evacuetur in bac partè, afin que l'éloge que nous avons fait de
ut (quemadmodum dixi) paTati sitis j vous ne soit pas réduit à néant sup ce

point, et que vous soyez prêts (comme
je l'ai dit) j

4. n~ oum venerint Macedones me- 4. de peur q~e, si des Macédoniens
oum, et invenerint vos impa:ratos, eru- viennent avec moi et ne vous trouvent
bescamus no~ (ut non dicamus vos) in p~s prêts,. nous n'ayons ç p~ur ne pas
bac substantla. dIre vous-mêmes) à rougIr a ce suJet.

5. Necessarium ergo existimavi rogare 5. J'ai donc estimé qu'il était néces-
fratres, ut prreveniant ad vos.. et prre- saire d!! prier nOs frères de npus devan-

1Y"é.
~{,' , étant ainsi, on conçoit tort bien qne saint Paul} II. - Les qualités et les fruits de .l aumt1ne. ait proposé aux Macédoniens l'exemple des

IX. 1-15. CorinthIens, pnis qn'Il ait préconisé chez ces

1° Paul recommande aux Corinthiens de con- derniers le zèle des chrétiens de Macédoine, chez
trihuer à la collecte promptement, abcndam- lesquels la collecte avaIt été terminée plus
ment et joyeusement. IX, 1-7. promptement qu'à Corinthe. Tout était donc

Il indique par là même trois qualités essen- sincère dans les compliments et dans les alléga.
tlelles à l'aumône faite selon le cœur de Dieu, tlons de l'apôtre. - Mis! autem... (vers. 3). Tout
la seule qui convleuue à des chrétiens. en jugeant inutile de parler longuement dc

CRAP. IX. - 1.4. L'apôtre désire que la cotl- cette quête, Paul désirait qu'elle fftt achevée
satlon soit prête à Corinthe avant son arrivée. sans retard, et c'est pour cela qu'il envoyait
- Nam... Transition habile (vers. l) pour re- auprès d'eux trois dIscIples. - Ne quod gloria-
venir sur le fond même de la question, et pour mur... evacuetur. C.- à - d., de peur que l'éloge
ajouter quelques pressants motIfs à ceux qui que je fais de vous ne soit démentI par les faIts
ont été présentés ci-dess~s (VIII, 7-15). - De (à la lettre: ne paraisse vide). - In kac parte:
m!nisterio. ., in sanctos. Les détails donnés au en ce qui coucerne spécIalement la collecte. -
chap. VIII enlèvent toute amblgulté à cette Ne cum venerint... (vers. 4). Autre manière
expression. - Ex abundant! est. Dans le sens très adroIte de provoquer l'émulation des Corln.
de " supervacaneum est », Il est superllu. - thlens. ~ Macedones. Quelques chrétIens délé-
Scio enim... Ce sont les excellentes dIsposItions gués par les Églises de Macédoine, pour accom-
des Corinthiens (pt'omptum animum, n(Jo6v- pagner saint Paul à Jérusal8m, lorsqu'il y por-
IJ.tŒ'I; cf. VIII, 12) relativement à cette col- ternit les aumÔnes recusl1lle.. - Le traIt ne
lecte qui reudalent toute noaveile exhortatIon dtcamus vos est plein de IInesse. - In hac
inutile. Leur empressement avaIt été si Brand, substan!ia. D'après les ancleus colI\mentateur. :
que Paul le cItait avec lIerté aux Églises de "ln hac ruaterla gloriatlonls»; ou Il ln hac
Macédoine: pt'o quo de vob!s... - La formule parte 11, comme Il a été dit ci-dessus. Selon
quoniam et Acha!a... reproduIt le langage dont beaucoup d'Interprètes récents: au sujet de cette
se servait l'apôtre pour exciter le zèle des Ma- conllance.La dllférence est peu sensible.
cédonlens. On nommait Achaïe la province 5 - 7. Que l'aumÔne soit riche et abondante. -
romaine dont Corinthe était la capItale. - Necessat'ium et'go... C'est pour que nI luI ni les
Pat'ata... ab anno... Ces mots ne oIgullient pas Corinthiens n'aient à rougIr, que Paul envole
que la cotisation même étaIt prête en Achaïe, trois délégués chargés d'achever au plus tôt la
mals seulement qu'ou avaIt commencé il la pré- quête. - Pt'IE"Bniant. C.-il-d., qu'Ils arrivent
jJ/lrer d~pu\s \jn an (ct. v,~, 10-11), Les choses' j\vaut mol. - Beneàictionem (eù),oylŒ'I) e't
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cer auprès de 'Vous et de préparer la parent repromissam Qenedictionem banc
libéralité. que vous avez pro~ise, ~~n paratam esse, sic ~?asi benedictionem,
qu'elle SOIt prête, comme une hbérahte, non tanquam avarltlam.
et non comme une parcimonie.

6. Je voIle le dis: Celui qui sème chi- 6. Hoc allte~ dico: Qlli parce s!!mi-
chement moisson~era phichement; et nat, parce et metet; et qui seminat in
celt1i qui sème abondaW!Ilent moisson- benedictio~iQlls, de be~edictionibus !Jt
nera aussi abondamment. metet.

7. Que chaclln donne selon qu'il l'a, 7. Unusquisque prout destinavit in
résolu dans son cœùr, ,non avec triste~se. corde suo, non e~ tristitia, aut e~ neces~
ni par contrainte; car Dieu ~ime celt1i sitate; hilarem enim d,at9re!ll diligit
qui donue ave~ joie. De~s.

8. Et Dieu est puissant pour vous 8. Potens est autem Deus omnem gra-
combler de toute grâce, de sorte qu'ayant tiam abundare facere in vobis, ut in'
toujours en toutes ciio~es une entière omnipus semp!Jr omnem suffipientiam,.
suffisance, yous ayez abondamment de h~bentes, abundetis i!1 omne opus ho-
quoi faire toutes sortes de bo~nes Jlum,
œuvres,
. 9. selon qu'il est écrit: Il a ré~anqu, 9.. si~ut sc:ipt?~ e~t: Dispers.ït, dedit
Il a donné aux pauvres; sa JustIce paupenbus; Justltla eJus manet III soocu-
demeure éternellement. lum sooculi.

10. Et celui qui fournit la semeJlce 10. Qt1i autem ~dmit1istrat semen se.

aussi une belle e~resslon pour déslgfler l'au- ~-11. Fruits temporels. - Potensest... Celnl
mône, qui est vraiment ~lle liénédlctlon accordée qUi fait l'aumône avec une sainte libéralité ne
aux pauvres par le donateur. -- Repromissam. doit pas craindre de s'appauvrir, car DIeu est
Mieux, d'après le grec: promise auparavant, assez puissant pour re/ldre au centuple tout cc
déjà promise. - Quasi...,non tanquam... Trait dont on se dépouille en faveur des iudlgents
spirituel. Il est parfois des a~ônes si peu lIbé- (vers. S - 9). ~ Omnem go:atiam. Des bienfaits
raies, qu'elles attestent plutôt l'avarice de ce)ui temporels de toute espèce, ainsi qu'II résulte du
qui les fait, que sa gé!léros~té. - Bq" a~tem... contexte; mals la grâce proprement dite n'fst
(ver$. 6). Le verbe di"Q a été suppléé à bon droit pas e;"lue. - Abundare lo"ere... DIeu peut
par la Vulgate. Le grec a s~ulement: -rov-ro aé. Il vous combler de tant de rlches~es, que vo~s
Par cette formule de transition l'apôtre veut pui~sl~z user d'une très granqe généro~lté 11
rendre ses lecteurs attentifs à l'axiome Impor- (saint Jean Chrysostome) : ut in omnibus tant qu'II leur cite: Qui par"e..., par"e... C.-à.d.: omnem... in omne... Remarquez la singulière

Telle l'aumône, telle anssl la récompense accor- énergie des expres~lons : de toute manière (~v
dée par le Seigneur. L'Image de la semence et 1t~v-r(), en tout temps (1ttXV-rO-rE, semper),des
de la récolte est toute biblique en ce sens, soit biens suffisants (1taa~v aù-rtXpXEtav) pour ac-
en bonne soit en mauvaise part. Cf. Prov. =, S". complir toute sorte de bonnes œuvres (E!ç ';Cav.../.
Saint Paul l'emploie encore Gai. VI, S-9. - Les mots opus bonum désignent spécialement
Unusqui.que (sons-entendn : Il det 11)... C'est I~ les œuvres de bienfaisance. - Sicut scriptum...
troisIème qualité de l'aumône (verS. 1). On doit (vers. 9). Saint Paul corrQbore son as~ertlon par
la faire joyeusement et de bon cœ)lr. - Prout un pas~age qu'II emprunte au P~. CXI, 9. -
destinavit... Les Corinthiens avaient accepté avec Dispersit fait image: le just!J répand ses a~-
empressement l'idée de cette coll!jCte (éom{'. le mônes à la façon d'lm!J semence. - Justitia
vers. 2, et VIII, 10 -11) ; Paul suppos!J que cha- fjU8. C.- à - d. Ici: sa bienfaIsance. - Manet in

c~n d'enx avait fixé d~ns son esprit l~ somme 811!"u!um (81l1"U!i manq)ledans 1!J gr!Jc). C.-à-~.
qu'II donneraIt. - Non e", triBtitia, aut... Ce qu'elle lui attire constamment la rémunération

sont les avares qui iQnt l'aumôn!J av!Jc tristœse dlvln!J, de sort!J que , recevant toujours, Il pourra
et par contrainte. - Un texte des Prov!Jrbes, aussi donner toujours. - Qui autem... DIeu n'a

XXII, Sb, cité d,'après les LXX et ~ans aucnne pas seul!Jment la puissance d'agir env!Jrs le~
formnle d'Introduction, col)firme cette recom. hommes miséricordieux à la manière qui vient
mandatlon : Bilarem enim... Cf.jJJccli. xxxv, 11. d'être indiquée; Il se conduit réellem!Jnt ainsi à
- Di!igit... Amour qui se manlfest!Jra parq)le leur égard (vers. 10 -11). L'écrlvaill sacré passe

généreuse récomp!Jnse, comm!J il est dit dans les donc mal)ltenant de la possibilité àl'!Jxécutlon.
versets suivants. - Les mots qui semen... et panem... sembl!Jnt

2° Les fruits mnltlples de l'aumôn!J. IX, êtm une réminl~œnce d'IsaYe, LV, 10, d'après la
8-15. version d!Js LXX. Saint Jean ChrysostolIie, plu-

L'apôtr!J a déjà tonché pl)lsl!Jurs fois à ce s\!Jurs anci!Jns Int!Jrprètes gr!Jcs et la plupart
point (cf. vers. 6b et 1b; VIII, 10"); Il y revl!Jnt des aut!Jur8 cont!Jmporalns coup!Jnt autrem!Jnt
pour le traiter plus à fond. la phrase: C!Jlul qni fournit la sem!Jnc!J au se-
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minanti, et panem ad manducandum au semeur lui donnera aussi du pain
prœstabit, et multiplicabit semen ve- pour se nourrir, et il multipliera votre
strum, et augebit incrementa frugum semence, et il augmentera de plus en
justitiœ vestrœ, plus, les fruits de votre justice,

11. ut in omnibus locupletati, abunde- U. afin que, riches en toutes choses,
tis in omnem simplicitatem, quœ ope- vous ayez abondamment de quoi faire
ratur per nos gratiarum actionem Deo. toutes sortes de libéralités, qui, par notre

moyen, provoquent des actions de grâces
envers Dieu.

12. Quoniam ministerium hujus officii 12. Car cette oblation, dont nous
non solum supplet ea quœ desunt san- sommes les ministres, ne supplée pas
ctis, sed etiam abundat per multas gra- seulement aux besoins des saints, mais
tiarum actiones in Domino, elle fera rendre aussi au Seigneur de

nombreuses actions de grâces;
13. per probationem ministerii hujus 13. par suite de cette libéralité dont ils

glorificantes Deum in obedientia confes- ont fait l'expérience,ils glorifient Dieu de
sionis vestrœ, in evangelium Christi, et votre soumission à professer' l'évangile
simplicitate communicationis in illos, et du Christ, et de votre générosité à faire

,;jn omnes, part de vus~ biens, soit à eux, soit à
tous;

14. e~ ils prieroi\t pour vous, vous

meur et le pain en nourriture, fournira et ,mul- ftCCOmplissent ce saint rite. '-- Non soLum sup-
, tlpllera votre semence, et augmentera les fruits p!et,.. La Qollecte produira d'abord cet heureux

de votre justIce, De même donc que Dieu ne résultat: elle pourvoira aux nécessités des chré-
manque pas de procurer à l'agriculteur la se- tiens de Palestine. Mais elle fera plus encore:
mence et la récolte (le palu), de même 11 procure seà ettam abundat... Au lieu de tn Domtno.
aux hommes charitables les biens dont Ils ont lisez simplement" Domino » : de nombreuses
besoin pour continuer de secourir les pauvres. - actions de grâccs (oUertes) au Seigneur. - Per
Semen vestNJ,m. Paul donne ce nom aux aumônes probattonem... (vers. 13). Ces mots, qul devraient
des fidèles. Il nomme incrementa frugum les être séparés du vers. 12 par deux points plutôt
avautages que le Seigneur leur accordera en qne par une simple virgule, désignent l'objet
échange de leur conduite miséricordieuse. Voyez particulier de l'action de grâces ainsi reudue à
le vers. 9". - Ut tn omnibus,.. La conjonction DIeu. La pensée, exprimée sous une formc abs-
ut et le verbe abunàetis n'ont rien qui leur cor- traite, est un peu obscure au premier regard.
responde dans le grec, qui porte: Étant enrl- - }'robatiQnem ministe,..i... C.-à-d., la preuve
chia de toute manière (È'I 7tct'l'rt) pour... - ln que cette œuvre de charité fournissait de la
omnem stmplicttatem. C.-à-d., pour toute espèce perfection chrétienne des Corinthiens. « En re-
d'œuvres charitables accomplies avec droiture et œvant de mains étrangères» des dons si géné-
slmpllcité,sans aucune recherche d'amour-propre, reux,les pauvres de Jérusalem ne manqueront
d'égoïsme, etc. Voyez VIII, 2" et les notes. - pas de louer et de glorifier DIeu, d'abord pour
QuO! operatur... Transition à un fruit spécial et la conversion de ceux qui les leur oUralent (in
tout spirituel de l'aumône, que l'apôtre mettra obeàientta oonfessionis...: au sujet de la soumls-
en relief dans les vers. 12 et 13 : les dons géné- sion que vous professez envers l'évangile du
renx des Corinthiens, transmis par lui (per nos) Christ). puis ponr leur libéralité même (et stm-
aux pauvres de Jérusalem, provoqueront dans p!ieitate...). La locution" obedlentla confesslo-
les cœurs de œux - ci dc pieuses actions de nls» équivaut à " obedlentla fidel » de Rom.
grâces, par lesquelles DIeu sera gloriflè. 1, 7. La charité fraternelle étant l'un des pre-

12 -16. Les fruits oplrltuels. Deux fmlts sont mlers préceptes èvangéllques, les chrétiens de
'spécialement signalés: Yactlon de grâces envers Palestine, voyant à quel haut degré elle était
DIeu, vers. 12 -13, et des prières pour Jes blen- pratiquée par les Corinthiens, étalent en droit de
faltenrs, vers. 14-15. - L'expression mtntate- conclure que ceux-ci possédaient une foi très
rium hujus offlcii est remarquable, surtout dans complète. - Simp!iottate communtcationiB: les
le texte greo ("il ÔtctXO'ltct 'rijç ),ôt'rovpylctç 'rctv- Intentions droites et pures accompagnant l'au-
'r"1Jç). En eUet, le substantif Àôl'rovpylct ne peut mône. Voyez le verset 11. - Et in ipsorum...
désigner Ici, comme c'est partout lB cas chez Jes (vers. 14). Ces mots dépendent aussi de (( glorl-
LXX et d"ns le Nouveau Testament (cf. Lnc. flcantes » (cf. vers. 13). Ils indiquent le second
.x. 23; Rom. xv, 16; Phil. Il. 17 et 20; Hebr. fruit spirituel de la générosité des Corinthiens.
VIII, 6 et IX, 21), qu'nne fonction sacrée. L'an- Ceux qu'Ils auront soulagés prieront pour eux
mÔne est donc comparée Ii un sacrifice qui plalt de toutes leurs forces. - ],e participe desiàe-
à DIeu. Cf. Hebr. XIII, 16. D'l\près le vers. 13. rantium. qui se rattache au pronom ipsorum.
les Corinthiens eux-mêmes sont les mlnistre~qùl ex,prlme uue très vive aUeotlon (désirer, avec le



aimant tendrement à cause de la grâce! bis, desiderantium vos propter
éminente que vous avez reçlle de Dieu. tem gratiam Dei in vobis.

15. Grâces soient rendues à Dieu pour 15. Gratias Deo super inenan'abili
son don ineffable. dono ejlls.

CHAPITRE X

1: Moi-m@me, Pa.ul, je vous conjure 1. Ipse autem ego Paulus obsecro vos
par la douceur et la modestie du Christ, per mansuetudinem et modestiam Chri-
moi qui, étant présent'" sl1Ïs humble sti, ql1Ï in facie ql1Ïdem humilis sum
d'apparence parmi vous, mais ql1Ï, ab- inter vos, absens autem confido in
sent, agis avec hardiesse envers vous. vobis.

2. Je.vous prie de ne pas m'obli- 2. Rogoautemvosneprresensaudeam,
ger, quand je sez:ai présent, d'~ser per eam confidentiam qua existimor au-
avec assurance de cette hardiesse qu'on dere, in quosdam qui arbitrantur nos

sens d'aimer; non pas: désirant vous voir). - un grand coup, l'apôtre espérait ruiner leur
Cette sympathie était en outre excitée par la autorité IJt ouvrir les yeux à ceux qu'ils avalent
faveur merveilleuse que Dieu avait faite aux séduits.
Corinthiens en les appelant à la fol: propter .I L ' t ,. t à i t P 1.. . - e pouvo.r e ",s ravau:I: e sa n au.
eminentem.;. - A la pensée de tolls ces avan- X 1-18

tages, l'apôtre laisse lui-même échapper de 8Qn ' .
cœur nn cri de reconnaissance: Gratias Deo 1" Panl saura renverser toutes lesopposltlonB.
super... (vers. 16). Les mots inena1-rabUi àono X, 1-6.
sont parallèles à « emlnens gratla » du vers.U; CHAP. X. - 1- 2. Il conjure ses ennemis de ne
ils représentent par conséquent ausei la gl'âce pas le contraindre d'user contre eux de ses armes
de la conversion au christianisme. apostoliques, qu'Ils traitent à tort de charnelles.- Il y a beaucoup d'emphase dans les premiers

TROISIi.:ME PARTIE mots: ipse... ego Paulus. L'apôtre se dresse tjè-
P 1 . t" t ,' t t rement, avec une noble majesté qui ne redouteau maIn len energlquemen con re ses .

d . d. ' t " d ' ' \ X 1 X TI rien. Néanmoins, comme Il aurait voulu mal-a versalres sa Ignl e apu re. -.1S ' 'gré tout employer la bcnté plutôt que la rigueur
. ., envers ses adversaires, il fait encore une tenta.

Aprèo 8Qn Instructlou sur l'aumône (chap. VIII tlve pour les ramener à de meilleurs sentiments,
et IX), il revient à son apologie J1'1rsonnelle, pour et il les luvlte (obsecro), par la douceur du
la continuer en termes plus directs, plus vifs et Christ lul- même, à revenir à résipiscence. -
d'une manière entièrement polémique. Dans la Per mansuetuàinem et ?noàestia1n... Dans le
première partie, Il s'était adressé à la portion grec, ces deux substantifs sont synonymes: par
de la communauté corinthienne qui était bien la douceur et la clémence... Sur cette mansué-
disposée à son égard, et Il avait Justifié avec tude devenue proverbiale, voyez Matth.xI, 29,30;
calme sa conduite apostolique; maintenant c'est Is. XLII, 2, 8 et LII, 4-7. -Q;ui in facie...,
à ses adversaires qu'II s'adres,e directement. De abRens... Ces mots expriment un jugement très
là le changement de ton et de langage qui se méchant que les ennemis de saint Paul portaient
fait rllmarquer dès les premières lignes du contre lui: Mol qui (dltes-vons) suis humble
chap, x. Paul ne parle presque plus il la pre- et modeste lorsque je suis auprèB d03 vous face
mlère personne du pluriel, mals au singulier il face, et qui me montre pleIn de hardiesse
«< Ego »). Son style, qui avait été jusqu'alors eontre vous (lisez CI audeo ln vos », au lieu de
affeetueux et paternel, devient tout à coup agres- conftào in vobiR), lorsque je suis à dlstanee, -
slf, ironique, tout de feu. On ne doit pas oublier Rogo vos (vers. 2). Paul reprend sa phrase Ina-
que ses ennemis étaient des judaïsants obstinés, chevée du vers. 1. - Ne... auàeam... Il annonce
qui mettaient en périll'existenee même de l'Église qu'II sera, si on l'y force, aussi hardi de près
du Christ. En outre, ieurs procédés à son égard qu'on affirme qu'II l'est de loin; per... conftden.
étaient lâches et déloyaux; Ils l'attaquaient par Ham qua... (il faut sous - entendre « absens »
derrière, I\vec Jes armes de la calomnie. Essayer devant le verbe auàere). -- ln quosàam. Il y a
de les exhorter et de les convaincre eût été un certain dédain daus l'emploi de ce pronom.
peine perdue. Ce qu'II fllliait avec eux, c'était Paul caractérisera très nettement plus bas les
la guerre ouverte et sans merci, la dénonciation tr;stes personnages qu'II a lei en vue. - Tanquam
énergique ù-e leùrs menée~ infâmes, En frappant sedunàum carnem". Aceusatlon très grave, que



m'attribue, d'en user, di8,.je, contre
quelq~es - unefqui pense.ntque nous nolls
conduIsons se on I~ chair.

non 3. Car, quoique vivant daqs la chair,
nous ne combattons pas selon la chair.

4. En effet, nos armes de guerre ne
sont point charnelles, mais puissantes
en Dieu, pour renverser les forteresses,
pour détruire les raisonnements,

5. et toute hauteur qui s'élève contre
la science de Dieu, et pour réduire toute
intelligence en servitude, sous l'obéis-
sance du Christ;

6. et nous sommes prêts à punir toute
désobéissance, lorsque votre obéissanc~
sera parfaite.

l'apôtre va réfuter avec ~igueur. Elle revenait l Tlm. l, 18, etc. - Cette métaphore est déve-
à dire qu'Il agissait pour des motifs humains, loppée dans les vers. 4 et ss.: Nam arma.. Les
dictés par la nature, l'égoYsme,le caprice, etc. cI armes de guerre» d'un ouvrier apostolique,
Cf. Rom. VIII, 4. ce sont tous les moyens qu'Il met à profit pour

3-6. Ses armes sont tout à fait surnaturelles, soumettre à Jésus-Christ des hommes et des
et Il ~es emploiera avec une force Irrésistible pays nombreux. Au dire de ses ennemis, saint
pour briser toute résistance et toute. désobéls- Paul aurait eu recours à des moyens charnels
sance. - In carne e"im.. Reprenant la calom- et terrestres; Il affirme hautement, lui, que ses
nie de ses adversaires (comp. le vers. 2"), Paul armes sont spirituelles et surnaturelles, puls-
établit une distinction très exacte et très spl;,l- qu'elles sont cI fortes pour DIeu» (potentia Deo)
tuelle. Étant homme, il ne peut faire autrement et qu'elles l'aident iL remporter de brillantes vic-
que cI marcher d~ns la chair»; c.-iL-d. qu'Il est toires : résultat impossible iL obtenir dans le cas
sujet au" Infirmités, au péché, a la mort comme opposé, pulsqne la chair est sans pnlssance pour
tnus les fils d'Adam (cf. GaI. II,20; Phil. J, 22-23). le bien. - Munitionum (bxvp';'~«"r""i).Ces ci-
Ce qu'Il nie, c'est de se laisser ~ulde~ par les tadelles symbolisent tout ce qui met obstacle il
Inspirations de la chair dans sa conduite d!! chré- la propagation de l'évangile, ainsi qu'Il ressort
tien et d'apôtre: "on secundum earnem... Au des ligues suivantes. - Ce que Paul détruit, ce
lieu de répéter le verbe cI ambulamus », il en sont d'uue part les desseins plus ou moins habiles. (cO11sl.lia, ÀoytO'~ov,) que la sagesse humaine

St\ggère au monde contre le Christ et son Église,
et de l'autre les prétentions orgueilleuses de cette
même sagesse (a!titudinem, vers. 5; ce mot con-
tinue l'image et désigne un retranchement~:-
AdversU8 soientiam.. C.-iL-d.,contre les vérités
révélées par DIeu lui-même. - Autre résultat
de cette vaillante lutte soutenue par l'apôtre:
in captivitatem redige"teB... Après s'être emparé
des cltlldelles, Il oblige les garnisons hostiles à
capituler. - InteUectum ('i6't)~(X) : la raison hu-
mai~e, si prompte iL se révolter contre DIeu et
la révélatlou. - In obsequium... Les ennemis
vaincus viennent finalement se jeter aux pie~
du Christ. - Et in promptu... (vers. 6). Troi-
sième et dernier résultat: si quelqu'un refu-
sait de se sonmettre iL Jésus-Christ, l'apôtre
le châtierait sans pitié. Dans ce verset, Paul
pense tout à la fois iL l'Églisè de Corinthe et
aux faux docteurs qui la mettaleut en péril. Il
salt que l'É~lise se soumettra; c'est pourquoi Il

Panoplic grecque. (Bas-relief de Pergame.) dit: ~m imp!eta tueri/ Qua~t aux faux
apôtres, ils seront certainement punis (par l'ex-
communication et d'autres peines spirituelles),

insère un antre, qui fait Image, mi!itamus, et s'Ils persisteut daus leur rébellion.
qui dépeint mieu~ le caractère et la vie d'un 2° Saint pa!!1 àglra fermement et sévèrement,
prédicatenr, obligé de com!>at~re saus ces~e ponr s'Il le f;tut, lors de sa prochaine visite. Xj NI.DIeu et ponr l'évangile. Cf. VI, i; l Thess, v...8 ; , 1'- 8. Il revendique les pleins pouvoirs d'un
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7. Jugez des choses se.lon l'apparence. 7. Quœ secunduin faciem sunt, videte.
Si quelqu'un se persuàde en lui-même Si quis confidit sibi Christi se ess~, hoc
qu'il est au Christ, qu'il pense aussi en cogitet iterum apud se, quia sicut ipse
lui-même que comme il est au Christ, Christi est, ita et nos.
il en est ainsi de nous.

8. Car, qulind je me glorifierais un 1 8. N:am, et si amplius aliquid gloria-
peu plus de la puissance que le Seigneur tus fuero de potestate nostra, quam
nous a donnée pour votre édification, et dedit nobis Dominus in œdificationem,
non pour votre destruction, je n'en rou- et non in destrnctionem vestram, non
,!tirais pas. erubescam.

9. Mais pOUlo qu'on ne croie pas que 9. Ut autem non existimer tanquam
je veùx vous effrayer par mes lettres terrere vos per epistolas,

10. (car, dit-on, ces lettres sont 10. quoniamquidemepistolœ, inqui-
graves et fortes jmais, quand il est pre- unt, graves sunt et fortes, prœsentia
sent, il paraît chétif de corpS, et méRri- autem corporis infirma, et sermo con-
sable en so~ langage), . temptibilis ; .

'11. que celui qui est dans ce senti- 11. hoc cogitet qui ejusmodi est, quia
ment considère que tels nous sommes quales sumus verbo per epistolas, absen-
en paroles dans nos lettres, étant absents, tes, tales et prœsentes in facto.
tels ~ous sommes par nos actes étant
présents.

12. Car nous n'osons pas nous égaler 12. Non enim audemus inserere, aut
hi nous comparer à certains hommes, compàrare nos quibusdam, qui seipsos

-

apôtre. - Quœ secundum faciem... O.-à-d. : Con. moyen desquelles les ennemis de ealnt Paul tra.
sidérez (fjÀÉ7tE"E) la face extérieure des choses, valllaient à elfacer les vives Impressions que
jugez d'aprèsl'évidenoo, et vous verrez que je produisaient ses lettres. - Graves et fortes.
suis assez puissant po~r mettre mes menaces O.-à-d., sévères et énergiques. Rien de plus vrai,
à exécution. - Si quts confldit... C'est là ce que quoique les écrits de Paul respirent aussi très

l'~pôtre demande aux CorInthIens de bien envl- souvent la douceur et l'alfection. - A. seg
sager tout d'abord: Il est le ministre de Jésus- lettres, on oppo$alt sa présence personnelle et
Christ, au moins autant que les faux docteurs son langage, que l'on disait être dépourvus de
qui se vantaient de posséder ce titre. Of. XI, 5, vigueur: pr11Jsentia... et sermo... Oomp. l Cor. II,
13, 22 - 23. - Christi... esse. C.-à. d., d'après le 3 - 4, où l'apôtre rappelle lui- même aux Oorln-
contexte, appartenir au Christ en qualité thlens ce qu'Il y avait eu d'humble et de faible
d'apôtre. - L'adverbe tterum a la signification en lui, lors de son premier séjour auprès d'eux.
de « vicisslm », pareillement. - Ita et nos (à - Hoc cogitet... (vers. 11). Ces mots reprennent
savoir « ChrIsti sumus »). Il ya une IImte dans la phrase commencée au vers. 9 et Interrompne
ces mots, car saint Pa~1 affirme maintenant et par la parenthèse. - Qui ejusmod~..., ci "OtoO-
démontrera bientôt qu'Il possédait beaucoup -ro,: celui qui se permet de parler ainsi. -
plus que ses adversaires l'autorité apostolique ~ Verbo per eptetolas..., tales.,. Tous les mots sont
Nam, et sL. (vers. 8). Amplius: plus qu'Il ne accentués dans cette seconde moitié du verset.
s'est glorifié dans les vers. 1- 6. - La proposl- Paul saura exécuter de près ses menaces for.
tlon IncIdente quam... in œdijicattOnem, et non... mulées à distance, et, au moment décisif, Il ne
décrit la manière dont Paul avait utilisé ses reculera devant personne. Cf. XIII, 3.
pouvoirs apostoliques, et Indirectement la coI!- 30 Lorsqu'Il parle du succès de sa prédication,
duite tout opposée de ses adversaires. Lui, Il saint Paul demeure dans les limites qui lui
s'était elforcè de bâtir à Corinthe un bel édifice avaient été fixées par la Providence; ses détrac.
à la giol~ du Christ (cf. l Cor. III, 9.10, 16); teurs ne font pas de même. X, 12-18.
eux, ils ne travaillaient qu'à détruire. - Non Ce passage n'est pas sans quelque obscurité,
erubescam. Il n'aurait pas à rougir dans l'hypo- comme le faisait dèjà remarquer Thèodoret.
thè.e indiq~ée, comme s'Il s'était attribué des 12. Odieuse vanité des ennem!s de Paul.- Non
droits exorbitants; mals il est en mesure de enim audemus... Trait rempli d'Ironie. L'apôtre
Jus~lfter toutes ses prétentions. Justifie sa dernière assertiou (c.-à-d.: il n'y a

9 -11. Paul sera ausslcourageux en face et de pas de contradiction entre mes paroles et ma con.
vIve voix, qu'lIl'est à dIstance dans ses lettres. dulte) en montrant qu'il n'imite point, malgré
- Ut autem... Il revient, pour la réfuter en- lanéce.slté où 11 est de faire parfois son propre
core, à la sotte calomnie déjà mentionnée au éloge, la vantardise elfrénée de ses adversaires.
vers. 1. - PeI' episto!as. J..'apôtre avait déjà - Inserere, aut comparare. Il ya dans le grec
écrit deux fois anx Corinthiens. Voyez l Cor. v, une paronomase (Èyxp't'i~' 'i'j ITvyxp't'i~') que
9, et les notes. - Quoniam quidem... Ce vers. 10 l'on peut reproduire en latin: «ooqulparare aut
forme une parenthèse. II contient les paroles au comparare D. Paui commence donc par dire qu'Il
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commendant; sed ipsi in nobis nosmet- qui se recommandênteux-mê~es; mais

, ipsos metientes, et comparantes nosmet- nous nous mesuro!ls sur ce que nous
ipsos nobis. sommes, et nous nous comparons à nous-

mêmes.
13. Nos autem non in immensum glo- 13. Ainsi, nous ne nous glorifions

l'Ïabimur, sed secundum tnensuram re- point démesurément, mais selon la me-
gnlre qua mensus est nobis Deus, men- sure du partage que Dieu nous a assi-
suram pertingendi usque ad vos. gné : mesur~ qui consiste à être parve-

nus jusqu'à vous.
14. Non enim quasi non pertingentes 14. Car nous ne nous étendons pas

ad vos superextendimus nos jusque ad plus qu'il ne faut, comme si nous n'étions
vos enim pervenimu's in evangelio Chri- pas parvenus jusqu'à VQus, puisque rious
sti. sommes arrivés jusqu'à vous, par l'évan-

gile du Christ.
, 15. Non in immensum gloriantesin 15. Nous ne nous glorifions pas déme-

alienis laboribus j spem autem habentes surément, dans les travaux des autres j
crescentis fidei vestrre. in vobis magni- mais nous espéroIis que, vou'e foi crois-
ficari secundum regulam nostram in Bat, nous grandirons de plus en plus
abundantiam , en vous selon notre partage,

-

n'bserait pas se placer sur la mème IIgpeqUe C'est Dieu lui-même qui avait déterminé la
ses enuemls si glorieux. Ceux-ci sont de nou- sphère de saint Paul, soit d'une manière géné-
veau désignés en termes indirects: quibusùam raIe, eu le choisissant comme apôtre des Gentll~
(ajoutez d'après le grec: «eorum 1» qui.- Seù
nt nobis... A leurs procédés orgueilleux, l'apôtre
oppose sa manière de faire personnelle, qui ne
s'écarte Jamais des justes bornes lorsqu'II est
oblIgé de se louer. Méme alors il demeure dans
la vérité, car il veille ,\ ce qu'II y ait une exacte
proportion entre ses paroles et ses actes. Tel est
le sens du texte de la Vulgate. Mals nous devons Règle en bronze, trouvée à Pompéi.
l'abandonner aussitÔt pour la ~econde moitié dU
vers. 12, et adopter la leçon du grec et des
autres versions ancienues; Il Sed ipsi ln semet- (cf. Rom. XI, 13; GaI. l, 16 et II, 7; Eph. III,
Ipsls semetlpsos metlentes, et comparantes se- 8, etc.), soit d'une manière plus spéciale, par
metipsos semetipsls, non Intelligunt. 1> Saint Paul su!le de telles ou telles indications très précises
continue de caractériser la ridicule façon d'agir (cf. Act: XVI, 6- 8; Rom. xv, lS -19; l Cor. II, 3
de ses adversaIres. Ils se vantaient sans cesse à et ss., etc.). Corinthe s'était trouvée ainsi dans les
pleine bouche, sans la moindre mesure, parce lImites de son ministère: mensuram... usque

.. qu'ils se croyaient tellement grands, doués de ad... En disant qu'il ne vouiait se glorifier que
tant de qualItés, qu'Ils ne trouvaient personne de ce qu'Il avait accompli sur sol\ propre do-
qui fût digne de leur être comparé. Ils étaient malne, Paul blâmait fortement la conduite toute
donc eux-mêmes;renr point de comparaison. La contraire de ses ennemis, qui parlaient et agls-
quadruple répétition du pronom réfiéchi (tv Baient à Connthe avec' autant de jactance que
é~\J"oïç é~\J"ovç..., é~\J"ovç é~\J"oïç) commu. si l'existence et la prospérité de la chrétienté
nique beaucoup de force à la pensée. Les der- fondée par lui étaient leur œuvre personnelle. -
niera mots du texte grec, « Ils ne compi'erinént Non enim quasi... (vers. 14). L'apôtre répète
pas, 1> sont des plus expressifs. Ils reviennent à qu'eu veuant évangéliser les Corinthiens Il n'a
dire: Ce sont des aveugles, des Insensés. En pas dépassé les bornes que lui fixait la Provi-
effet, Il celui qui ne voit que lni-m~me, qui n'a dence. La preuve en est dans le fait m~me du mi-
égard qu'à lui - même, aura toujours ]e juge- nistère qu'Il avait exercé au milieu d'eux, et dans
ment faux, parce qu'Il ]ui manquera ]a juste celui de leur conversion: USqU8 ad "OB enim...
mesure. 1> Cf. l Cor. IV, 15; IX, 1-2, etc. - ln 8vangelio...

13-16. Paul ne se loue que dans les limites C.-à-d., avec l'évangIle du Christ. - Non ln
permises. - Nos autem. Co!!traste très frap- Immensum... (vers. J5). Paul reprend son affir-
pant, surtout d'après la leçon du texte grec. - mation du vers. 13. Il ne se gJorifie que de ses
ln immensum: outre mesure;à ]a manière des propres travaux, nuIlcment de ceux qu'ont ac-
faux apÔtres de Corinthe. - S8cundum mensu- complis les autres (non in alienis...). Toutefois
ram... L'équivalent grec de regul", est x~v6voç, Il espère que, ]a foi des Corinthiens croissant
mot qui désigne propre~nt une canne servant de plus en plus (Il faudrait l'ablatif absolu,
à mesurer, et, au dériyé, une ligne de démar- \( crescentt fide... 1>, au lieu de cr8scentts jtdei),
cation, une limite, puIs une sphère d'activité. et sa présence n'étant plus nécessaire parmi eux,
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16. et que nous porterons l'évangile 16. etiam in illa, ~uœ ultra vos sunt,

même dans les PI}Ys qui sont au delà de evangelizare, non in aliena regula in iis
vous, sans nous glorifier de ce qui s'est quœ prœparata sunt gloriari.
déjà fait sur le domaine des autres.

17. Que celui qui se glorifie, seglori- 17. Qui autem gloriatur, in Domino
fie dans le Seigneur. glorietur.

18. Car ce n'est pas celui qui se re- 18. Non enim qui seipsum commendat,
commande lui-même qui est approuvé, illè probatus est, sed quem Deus com-
mais ceùii que Dieu recommande. mendat.

1. Ah! si vous pouviez supporter de
1 1. Utinam sustineretis modicum quid

ma part u~ peu de folie! Eh bien, sup- insipientiœ meœ! Sed e,t suppormte me,

portez- mol. ,
_-'i' i.., '

Il pourra s'élancer vers des contrées plus élol- consiste en un panégyrlqne de saint Paul; mals
gnées, où le Christ n'avait pas encore été nulle part l'apôtre ne se glorifie d'une manière
annoncé. - Magniftcari secundum regulam si ouverte et si complète que dans ces pages
(TOV xavova )... Paul poursuit jusqu'au bout sa particulièrement éloqdentes. Après avoIr long.
métaphore. Il pense qu'il pourra grandir d'une temps hésité, Il en a arrive enlln, - mals avec
manière extraordinaire (in abundanttam; quelles précautions oratoIres et avec quelles for-
d'après le grec: de plus en plus), tout en de- mules modestes! (cf. XI, l, Il, 12,17, 1S, 30;
meurant dans sa sphère d'action. - ln oobts: XII, l, etc.) - Ii établir entre lui et ses contradic-
au milieu de vous. L'apôtre veut dire: « C'est teurs uu parallèle destiné moins à le glorlller
TotreÉglise qui serait comme la base et le fon- lui-même qu'à confondre cenx-cl. Après un court
dement solide de cet agrandissement de mon exorde, XI, 1- 6, Il se vante tour à toùr de la
activité apostolIque, » puisque c'est la consoll- gratuité de sa prédicatIon, XI, 7.10, Ife ses tra-
dation de votre foi qui me permettraIt d'aller vanx apo.tollques Incomparables, XI, 16-33, et
prêcher ailleurs. - Etiam... ultra... (vers. 16). des faveurs divines dont il avait été l'objet, XII,

\. ...Le cœur ardent et généreux de Paul désirait 1-10; puis il récapitule, et Il conclut par quel.
" porter toujours plus loin le nom et la connais- ques,~lgnes alfectueuses, XII, Il-IB.

sance du Sauveur. - Non in aUena... Notez 1° Introduction. XI, 1- 6.
l'insistance avec laquelle l'auteur revient sur CHAP. XI. - 1,4. Paul allègue, en s'excu8ant,
cette résolution. Comp.lesvers. 13 et 15. ]a nécessité où on l'a mis de faire son propre

17-1B. La 8eule manière dont un apôtre puisse éloge. - Utinam sustineretis... Il vIent d'éta-
se glorlller. - Après tout, conclut saint Paul, blir ( comp. x, 17 -IB) un excellent principe rela.
Il ce n'est Plis de gloire per~onnelle, de gran- tivement aux louanges personnelles. Mai. voici
deur, de mérite, qu'un IJ1lnistr'è du Chlist devrait qu'Il va aussitôt l'enfreindre en apparence, puls-
parlcr.» La vraie règle sous ce rapport est cpn- qu'Il se glolifiera de sou travaIl et des dons
tenue Ifans une sentence de Jérémie ".Ix, 23 : divins: c'est pour cela qu'ils'excnse tout d'abord
Qui.., g!O1'iatur, in Domino... Ci. f.: éor. l, 31. auprès de ses lecteurs, appelant sop entreprise
L'homme ne possède aucune qualité qui lui une Il folie» (illSipientire, œcppoavvY}ç). - Mo-
appartienne en propre; tout ce qu'Il a de bon dicum quid... D'après un certain nombre de
lui a été donné par Dieu: c'est donc à Dieu manuscrits grecs: (Puissiez-vous me supporter)
qu'Il doit attlibuer tôute la gloire de ses œuvres. un peu (c.-a.d., pendant quelques Instants), sous
- D'ailleUrs, non... qui seipsum sed... (ver- le rapport de ma foll~. - Sed et supportate...
set 1B). cé ne sont pas les éloges qu'on faît 'de Pauijustille cette demande en ajoutant: A!Jmu-
sol qui attestent le vraI mérite, mais les louanges loT enim... Sa conduite envers les Corinthiens
qui viennent de Dieu; or, Dieu les donne par les lui donuaît le droit de faire appel a leur pa-
succès qu'Il accorde à ses ministres. - Probatt/s, tience. Il est moins bieu de traduire le verbe
a6x'!looç : œlul qui a subi l'épreuve à son avan- grec œvÉxea6e par le présent de l'Iudlcatlf:
tage. Mal8 (je vols que déJà) vous me supportez. -

'. Recourant a une métaphore expressive, em.§ II. - Paulfaudtrectement son éloge, ,en 8e ployée plusle1;lrs fois daus l'évangile (cf. Matth.
comparant 9UX faux apôtres de Oor.nthe. lx, 10; xxv,! et SB.; Joau. III, 29, etc.; voyez
XI,I-XII,IB. 'aussIRom.vn,4;Eph.v,loetss.;Apoc.XIX,
ColJ1me l'a fort bien dit saint Jean Chryso- 7 Ijt ss.), Paul ~mpare Jésus-Christ a un

atome (a propos de x~ 1), cette épltre tout entière ff~nc9. l'Églls~ de Corinthe à une vierge qui lui
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2, lEmulorenim vos Dei remulatione ; 2, Car je suia jalo.ux de vous d'ulle
despondi enim vos uni viro virginem jalousie de Dieu; en effet," je vous ai
castam exhibere Christo. fiancés à un unique époux, au Christ,

pour vous préBenter à lui comme une

vierge purê..
3, Timeo autem, ne sicut serpêns 3. Mais je crains 'lue, de m~me que

Hevàm seduxitastutià sua, ita cori:um- le serpent séduisit Éve par sa ruse,
pantur sensUs vestri, et excidant a sim- ainsi vos esprits ne se con'ompent, et ne
plicitate qure est in Christo. se détournent de la. 1!implicité qui est

-dans le Christ.
4. Nam si is qui venit, alium. Christum 4. Car si quelqu'un venait vous pr~.

prredicat quem non prredicavimus, aut cher un autre Chri~t que celui que nous
alium spiritum accipitis qJl~m nonacce- VOUs avons pr~ché, ou si vous receviez
pistis, aut aliud evangelium quod non un autre esprit que celui que vous avez
recepisti~,recte pateremini. reçu, ou un autre évangile que celui que

vous avez accueilli, vous le supporteriez
fQrt bien.

, 5. Existimo enim nihi;I me minus fe- 5. J'estime cependant que je n'ai rien
;;cis~e a magnis apostolis. fait de moins que ces grands apôtres.

;; ;.; ,

est destinée, lui - même au paranymphe qui 8 Corinthe prétendaiént donc que Paul n'avait pas
négocié le mariage: àespondi enim... Or, il von- prêché le vrai Christ historique, et Ils s'arrogeaient
drait remettre 18 fiancée toute pure entre les le droit d'en tracer nn portrait plus exact. Ils
mains de son céleste époux, à l'époqu~ du second affirmaient de même qn'ils étaient seuls capables
avènement de Notre.Seigneur : virginém castam de commumquer réellement l'Esprit-Saint aux
eœhibere... On comprend que, dans ces circons- fidèléS (aut alium spiritum...), et d'annoncer
tançes, Il soit, selon toute la force de l'expres- J'évangile authentique, évangile tout différent de
sion, « jaloux» au sujet de Corinthe, aussi celui de saint Paul (aut aliud.. .). - Recte

, jaloux que pouvait l'être l'époux lui-même. - pateremini (1toxÀoo, èt.'IE~XEaOE). Après l'emploi
Dei œmulatione... D'une jalousie semb1able à du temps préeent tout le long de la phrase
~elle de Dieu. En effet, dans l' Ancien Testament, «( prœdicat, accipltis »), on s'attendralt à lire:
l'all1ance quI existait entre Jéhovah et la nation « recte patimini ». Mals l'apôtre voulait précisé-
israélite est souvent présentée sous la figure d'un meut éviter de rendre le reproche trop ouvert
mariage, et l'Époux divin garde avec un soin et trop dur; c'est pourquoi Il ne di~ pas d'une
jaloux celle qu'II s'est unie. Cf. Is. LIV, 5 et manière positive que les Corinthiens se sont
LXII, 5; Jer. III, 1 et ss.; Ez. X"I, 8 et ss.; Os, II, laiseé séduire. L'adverbe 1toxÀw" « recte, prœ-
18-19, etc. - Timeo autem... (vers.S). C'est clare », est très ironIque. - La plupart des
cette crainte, malheureusement trop fondée, quI anciens comm~ntateurs ont pensé que saint Paul,
excitait la jalousie de J'apôtre. - SicUt serpens dans ce verset 4, ferait à desseIn une hypothèse
Hevam... L'exemple ne pouvait pas être mIeux qu'il savait être fausse, afin de mettre en
choi~i, car Ève, au moment où elle fut tentée, garde, « per dednctionem ad absurdum J), les
était la chaste fiancée d'Adam. Cf. Gen. III, 1 et chrétiens de Corinthe contre les prédicateurs
88.- I!a.,. sensus (vo1!jlJ.ox'Cox, vos pensées)... pervers: Si quelque doctenr vous prêchaIt un
A l'égard de l'Églisè de Corinthe, les séducteurs autre Jésus, s'il vous transmettait l'Esprit-SaInt
n'étalent autres que les faux docteurs contre les- avec de mellleurs dons, ... vous auriez raison de
quels saint Paul va se défendre avec une sI vive le bien accuelllir; mals défiez-vous, car de tels
énergie. Ils avalent corrompu les pensées -par docteurs n'existent pas. Cette explication a le
leur enseignement erroné, subversif. Conlp. le tort de regarder comme une hypothèse ce quI
vers. 4. - ~t excidant (ces deux mots ont été n'était qu'un faIt trop réel.
ajoutés par le traducteur latin) a simplicitate... 5 - 6. Le thème à développer. - ~œistimo...
Cette simpliôlté, eette conduite semblable àcelie ",.e... « Le dIscours devIent de plus en plus per-
d'Ève, est opposée à l'astuce sOit du serpent so~nel. » Paul va Justifier son blâme ironique du
tentateur, soit des faux apôtres. De nombreux vers. 4h, en démontrantqû'lI est, luI, de beau-
et d'excellents mannscrits grees portent: de la coup supérieur aux faux docteurs de Corintpe.
simplicité et de la pureté. - In Christo. D'après - Nihit... minus [ecisse. D'après le grec: (Je
le texte original: envers le ChrIst. - Nam si... pense) n'avoir été inférieur en rien. Cette for-
(vers. 4). La métaphore disparàit, et l'auteur mule dIt plus, Cf. XII, 11.- A magnis aposto-
exprime 'en termes directs ce qui l'effraye dans lis. IcI encore, le texte original est plus expres.-
les Corinthiens: Ils SOI\t faIbles et faciles à sé- sif: 'twv V1tEP).~OXV .7.1tO a'CoÀ!ùv, « ab (l1s qui
dulre. - L'expression is qui venit (.1 tPX6IJ.E- sunt) supra modum apostoli )J. La locution est
"0,) est collective et équivaut à « qulcumque presque intraduisible en françaIs: les archi-
venlt J). -- Alium Ohristum (dans le gr8Q: un apôtres, pourrait - on dire. On le voit, c'est )à
autre Jésus) prœdicat, Les apôtres mensongers d~ une appellatio\, très mordante, par laquelle saln~
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6. Si je suis inhabilè sous le rapport 1 6. Nam etsi imperitus sermone, seù

de la parole, je ne, le iJuis pas pour la non scientia; in omnibus autem mani:,.

science; n1ais nous nous sommes fait festati sumus vobis.
connaître parmi vous en toutes choses.

7. Est-ce que j'ai fait une faute, 7~ Aut numquid peccatum feci, me
en m'humiliant moi-même, afin que ip&llm humilians, ut vos exaltemini 'f
vous fussiez élevés, lorsque je vous quoniam gratis evangelium Dei cvange-
prêchais gratuitement l'évangile de lizavi vobis.
Dieu?

8. J'ai dépouillé les autres églises, en 8. Alias ecclesias expoliavi, accipiens
, recevant d'elles un salaire, pour vous stipendium ad ministerium vestrum.

servir.
9. Et quand j'étais parmi vous, et que 9. Et oum efsem apud vos, et egerem,

je me trouvais dans le besoin, je n'ai nulli onerosus fui; nam quod mihi de-
été à charge à personne; car les fI'ères erat, suppleverunt fratres qui venerunt

, ' .

Paul désigne ses adversaires, qui prétendaient aux dépens de ceux qu'il évangélisait; mais en
surpasser en dignité, en vcrtus, tous les autres même temps Il avait affirmé hautement son prln-
prédicateurs de l'évangIle. Suivant les anciens cipe de ne point user de ce droit (I Cor. IX, 15
Interprètes, les mots « supra modum apostoll }) et SB.; cf. II Thes.. III, 7 - 9). Il revient ici sur
devraient être pris en bonne part, comme s'Ils ce princIpe et sur la eondulte qu'Il lui dletalt,
étaient synonymes de « prregrandes apostoll }), afin de prouver sa supériorité sur les faux doe-
et Ils représenteraIent les prlneipaux membres teurs.
du collège apostolique, tels que saint PIerre, 7- 9. Comment Il a agi à Corinthe sous ce rap-
saInt Jean, saint Jacques. Les commentateurs port, - Aut. C.-à-d. : Le fait que je vals signaler
modernes et contemporains ont abandonné pour est-Il une preuveqne je suis un apôtre d'ordre
Ja plnpart ce sentiment, 'qUi ne s'harmonIse point Inférieur? -- Peccatum fem...? Il Y a de l'Indl-
avec le contexte. Eu ellet, dans tout ce para- gnatlon et en même temps de l'amertume dans
graphe, saint Paul se met en parallèle avec les cette interrogation pleine de vIe. - Me... hum1.
faux docteurs juda!sants, ses adversaires (voyez !1ans. En vue de pourvoir à ses besoIns, Paul
en particulier le vers. 13), et nullement avec s'était assujetti Il un travail manuel assidu et
les apôtres proprement dIts. D'ailleurs, la for- pénible; en cela Il s'étalt abaissé, d'après l'ap-
mule est trop évidemment ironIque pour conve- préciatlon ordlnltlre des hommes. Les Corln.i
nir aux vrais mInistres de Jésus-ChrIst. Cf. xlr, thlens,au contrltlre, avalent été exaltés, puisque
11b. C'est une très légItime Indignation qui l'a l'apôtre les avait faIt monter des abimes du pa-
Inspirée Il notre auteur. - Nam etsi.., (vers. 6). ganlsme et du péché aux sublimes hauteurs de
Paul commence son panégyrique par une humble la fol et de la sauctlficatlon. - Quoniam gra-
concesslou : imperitus sermone (!o"",,"/)- ",;, tls.,. C'est ridée principale, qui domine toute la, .Àoy'{'), Cf. I Cor. Il, 1 et ss. Et pourtant ses série des vers. 7-15. - Alias ecc!esias... (vers. 8).
lettres, comme ses dIscours, rendent souvent Rapprochement saisissant. Les autres Églises que-
témoIgnage Il la vlgneur de son éloquence, de Paul avait pour ainsi dIre pillées et dépoullléeg
sorte que saint JérÔme l'appelle Il juste titre (expoliavi, hyperbole dramatique) étaient sans
« Jlumen eloquentll!) }) (voyez saint Augustin, doute celles de Macédoine. Cf. Phil. IV, 15. -
de Doctr. christ., IV, 6 et ss.). Mals Il vent parler Stipendiitm, °o/"'VtOV : une solde. Cf. Rom. v, 23.
lei du talent oratoire tel qu'il plaisaIt aux Grecs - Ad ministerium vestrum. C.-il-d. : pour

et qu'Il ét,ait e:çercé parmi eux; or, la simpll- vaquer Il votre service, pour être capable de
cité tout évangélique de saint Paul ne s'accom- remplir mon minIstère auprès de vous. - Oum
modait pas avec cet art et ces recherches raffi- tssem... et egerem (vers. 9), Le livre des Actes,
née.. - Scientia : la connaIssance Intime des XVIII, 3, raconte que saint Paul, durant son pre.
vérités chrétiennes. - In om?1ibus. Le grec mier séjour Il Corinthe, avait repris son métier
répète ces mots deux fois de suite, d'\\bord au de fabricant de tentes pour gagner sa vie; mals,
sIngulier, Èv 1tav~" puIs au pluriel, Èv 1t&atv : oecupé comme Il l'était par ses fonctIons d'apÔtre,
en tout et en toutes chose~C.-Il-d., dans chaque Il lui étaIt impossIble de travailler suffisamment
acte isolé de sa conduite, et dans tout l'en- de ses mains pour se mettl1e Il l'abri du besoin.
semble. - Manifestati.., vobis. Paul s'était ma- Rien de plus touchant que ce détail, « et ege-
nlfesté \lUX Corinthiens tel qu'Il était en réalité; rem }). - NuUi onerosus... Il n'avait Importuné
Ils pouvaient tous rendre hommage Il sa sincé- personne, comme dit le grec; Il n'avait rien de-
rlté. mandé aux chrétieni de Corinthe. S'Il avaIt

2° PremIère partie d~ l'éloge de saint Paul: accepté alors quelques subsides, Ils venaient
son désintéressement dans l'exercice de Eon ml- d'ailleurs: nam quod mlhi... - Praires qui Vf-
nlstère. XI, 7-15. nerunt... Vralsemblablemf)nt Silas et TImothée,

Dans sa première épitre aux CorinthIens, IX, d'après Act, XVIII, 5. - In om?1ibus sine... A
1-14, l'apôtre avait démontré son droit de vivre tous égards Paul a prIs soin de n'être 11 charge,

COMMENT. - VIII. 12



a Macedonia; et in omnibus sine venUs de Macédoine ont suppléé à ce
me vobis servavi, et servabo. qui me ~anquait; et en toutes chose3

je me suis gardé avec soin de vous être
à charge, et je m'en garderai encore.10. Est veritasChristi in me, quoniam . 10. J'en atteste 1a v~rité du Christ qui

hrec gloriatio non infringetur in me in est en moi: cette gloire ne me sera pas
regionibuè Achaire. . ravie dans les contrées de 1'AchaÏe.

Il. Quare? Quia nondiligo vos? Deus, Il. Pourquoi? 'Parce que je ne vous
scit. aime pas? Dieu le sait.
, 12. Quod autem facio, et faciam, ut. 12. Mais ce que je fais, je le ferai

amputem occasionem eorum qui volunt encare, pour Ôter une occasion à ceux
o?casione,m, ut in quo gloriantur, inv!!- ql~i cherchent une occasion, afin qu'ils,
mantur Slcut et nO8, BOlent trouvés tels que nous dans les

\. choses dont ils se glorifient.
13. Nam ejusmodi pseudoaposto1i sunt 13. Carde tels hommes sont de faux

operarü subdoli, transfigura~tes se in apÔtres, des ouvriers trompeurs, qui se
~postolos Christi. transforment en apôtres du Christ.

14. Et non mu.um, ipseenim Satanas 14, Et cela n'est pas étonnant, car
tr~nsfigurat se in ange1um lucis. Satan lui-même se transforme en ange

de lumière.
15. Il n'est donc pas étrange qlle ses

.. .. ..

à aucun des CorInthIens; "- Les mots et 8ervabo quelques interprètes, au désintéressement dont
servent de transition à la pensée qui est déve- les docteurs judaYsants faisaient parade, sans le
loppée dans le~ versets suivant9. pratiquer. Selon d'autres, au contraire, aux sub-

10-12. Raison ponr Iaqllelle l'apôtre est décidé ventions qu'Ils se faisaient distribuer; ou bien,
à continuer de rendre sa prédication gratuIte. au ministère apostolique en général, à ia pré-

.,,- Est 1.'eyttas... Attestation golennelle, qui si- tention de ressembler à saint Paul en toutes
gni/le : Je vous déclare au nom de la vérité du choses, etc. La première opinion s'adapte !DIeux
Ohnst qui habite en moi. Saint Paul avait con- au contexte.

, science d'ê:tre étroitement uni à son Maltre, et 13-15. Portrait des faux apôtres de Corinthe.
Jésns. Christ est la vérité incarnée. - Hœc glo- - Nam... Paul explique pourquoi Il se dé/le
rtatio : la gloire de prêcher gratuitement l'émn- d'eux. Ils sont à jamais stigmatisés par cette
glle; - Non infringetur... A la lettre dans le description vigoureuse. - Ejusmodt apostolt
greo: Ne sera pas obstrnée en ce qui me con- sunt.,. Il vaut mieux traduire: De tels hommes
cerne. Après les mot ov qop2y~o-e~~t, Il faut (0\ ~OIOÛ~Ot,« istl tales D) sont de faux apôtres,
sous-entendre ,,0 o-,,6f1.œ, la bouche (cf, Rom. des ouvrierg trompeurs,... - Bubdoli: des pré-
III, 19, etc.). La gloire en question est person- dicateurs aux intentions perverses , qui out moins
nl/lée, et Il est af/lrmé d'elle qu'on ne luI fermera à cœur la gloire de Dieu et la conversion des
pas la bo6che de vive force. -'- lit regiofltbus âmes que leurs Intér~tspersonnels. - Ce qu'ils

Achaiœ.Par conséquent à Corinthe. Of. l, Ib, etc. font pour atteindre leurs /lns secrètes: tran8./!-
- Quare? A cette question (vers. 11), saint gfJ,rantes se in... (dans le grec: fl.e~ao-J("I)fl.a~l-
Paul répond d'abord négativement: sa conduite ~6f1.evot el,..., étant dégnlsés /)n apôtres). Ils
ne provl/)nt pas d'un manque d'allectlon. - s'ellorcent d'Imiter au dehors la conduit/) des
Quta non dtligo..,1 Cette autr/) Interrogation vrais apôtres, quoique leur âme soit remplie de
accentue fortement la pensée. ~ L'assertion Deus sentiments Infâm/)s. - Et non mlrum... (ver-
sctt débord/) de tendresse, et n'est pas moins per- set 1~). Rapprochement terrible, qui achève de
suasive qu'nne page entière de protestatlous les caractériser. Il n'est pas étonnant qu'ils
d'aIilltié. - Quod autem... (vera. 12). C'est la puissent réussir parfois à prendre ce masque
réponse positive, la vraie raison de œ projet et à tromper les bomm~s, puisque Satan,
bien arrêté dans l'esprit de Pa~l (et faclam). leur maltre, salt se dégniser in angelum
- Ut amputem... S'il avait co~entl à accepter lucis. Cette expression a été très heureusement
quelque rémunération pour son mlrilstère, ses choisie pour désigner les bons anges. Plongés
ennemis, qui faisaient payer grassement le leur, constamment dans la lumière éblouissante de la
n'auralent pas manqué de se prévaloir de son divine présence, I\s en portent partout avec eux
exemple, afin de pouvoir satisfaire pins ample- le re/let (cf, Matth. XXVlli, 3; Luc. II, 9; Act.
ment encore leur cupidité. Paul voulait donc XII, 7, etc.). Satan' est au contraire l'auge deR
enlever ce prétexte à ces hypocrites, les con- ténèbres (/)f. Eph. VI, 12); mals, pour séduire

îralndre de l'Imiter lul-m~me et de pratiquer plus facll/)ment les hommes, Il prend par mo-
un désintéressement réel, quolqu/) forcé. - ln ments les apparences d'un ange de lumIère. -
quo gloriantti,.. Le sens de cesmotB est assez Non est ergo... (vers.. 15). Coucluslon de ce rai-
difficile It déterminer. Ils se rapportent, d'après souuel\lent « a 1I)ajorl ad minus D. - Mtni8trt





268 nCOR. xi, 21-28.
21. Secundumîgnobilitatem dico, quasi 21. Je le dis à mA honte, comme s\ -

-nos infirmi fuerimus in hac parte. ln quo nous avions été faibles sur ce point.
quis audet (in insipientia dico), audeo Mais ce que peut oser quelqu'un (je
et ego. parle en insensé), je l'ose moi aussi.

22. Hebrrei suntj et ego. Israelitre 22. Sont-ils Hébreux? Moi ausei.
suntj et ego. Semen Abrahre suntj et Sont-ils Israélites? Moi aussi. Sont-ils
ego. de la race d'Abraham? Moi aussi.

28. Ministri Christi sunt (ut minus 28. Sont-ils ministres du Christ? (Je
sapiens dico); plus ego: in laboribu~ parle bien peu en sage.) Je le suis plus

- 1

ruse (si quis acoipit), qui donnaient nn libre peuple spécial de Jéhovah (cf. Rom. IX, 4-5);
cours à leur orgueil (extoUitur) et à leur vio- le troisième, comme héritiers des espéranccs
lence tyrannique (in faciem vos...). - Secun- messianiques, qui avalent été rattachées à Abra-
àum ignobi!itatem... (vers. 21), Salnt- Paul, plus ham (cf. Rom, Xl, 1 et IX, 7; GaI. JJ1, 16, etc.).
ironique que jamais, avoue « àsa honte)) qu'il Les trois questions, posées brièvement coup sur
a fait preuve de faiblesse sur tous ces points coup, et les trois répouses plus brèves encore
(quasi infirmi". in hac...), n'ayant pas cherché (et ego), communiquent il ce passage une vigueur
à s'Imposer, n'ayant jamais affecté des airs de particulière, Il ressort très évidemment de ces
despote, etc. - Mals, puisque ce genre plalt détails que les adversaires de Paul à Corinthe
aux Corinthiens, il prend bravement son parti, étaient juda!sants. - Mini"tri Christi... (ver-
et il va se montrer auisl audacieux que ses ad- set 23). Des avantages conférés par la nature,
verealres (in quo quis"., et ego), Il ajoute néan- l'apôlre passe à ceux qu'Il tenait dc la grâce,
moins pour Ja troisième fois (comp.les vers. l, et spécIalement à l'Immense privilège du mi-
16-17) qn'il a conscience, en agissant ainsi, de nistère évangéllqrie. Cette fois, il ne répond pas
faire un acle de folle (in insipientia,..). seulemeut : II Et ego)); mals, avec une noble

22-33. Les II états de service)) de saint Paul. fierté: Plus ego. Il a montré naguère (comp. les
Après toutes ces hésitations, l'apôtre arrive ver~.13-15) que ses adversaires n'étaient que de
enfin 8 son éloge proprement dit, II le' pins faux apôtres et les ministres de Satan. Il n'ad.
merveilleux fragment qui ait été jamais Inséré met donc nullement Ici qu'Ils soient en réàlité
dans une blograpble)). La lonange porte sur des ministres dn Christ; mals 11 parle d'après
denx points di,tlncts: la nationalité Juive dont lenrs prétentions exorbitantes: Supposé qu'Ils
se targuaient aussi les ennemis de Paul, vers. 22, soient, comme Ils ont l'audace de le dire, les
puis son ministère apostolique, vers. 23-33. Ce représentants de Jésus-Christ, je le suIs davan-
second point est beaucoup pIns développé que tage encore. - Une formule d'hnmillté, plus
le premier. Sous le rapport du judaYsme, saint expre~slve gue les précédentes, accompagne cet

éloge (ut mtnus saplells...). A
]a lettre, d'après le grec: II De-
Ilrans Ioquor )), je parle folle-
ment.- La vérité de l'assertion
II Plus ego)) est attestée par
la II brillante énnmération des
incidents variés, surtont pénibles,
pleins d'angoisse,de soncis et de
dangers, de la longne carrière
apostollqne que Paul avait déjà
traversée et qui contlnnait en-
core )). Ces traits nembreux, je-
tés rapidement l'un après l'autre,
montrent combien de lacunes
préEente le récit des Actes des
apôtres en ce qni concerne la
biographie de saint Paul, puis-
que la plnpart d'entre eux ne sont
mentionnés qu'ici même. Sons le

Decollatlon d'un marl),-- (D',prt" uu ancien Ivoire.) rapport dn style,la constrnctlon
est très varlée,sonventlrrégulière, 1
par suite de l'émotion de l'écrl-

Paul est ,au ~Olns l'égal. de ses adver~aireE; vain. - ln !aboribus (le grec ditlt abundantlus)), j
sous celnI de 1 apostolat, Il les dépasse Incom- au lieu de pZ",rimis). La pensée est d'abord très !
parablement. - Hebrœi, [sraeUtœ, semen générale, portant sur tont l'ensemble des travanx
Abrahœ (vers. 22). Trois titres d'honnenr, ran- de l'apÔtre. - ln carceribus. Cf. Act. XVI, 23;
gés en gradation ascendante. Le premier désigne XXll, 23 et ss. D'après le témoignage dn pape
simplement les Juifs au point de vne de la na- saint Clément, 1 Cor. v, Paul anrolt subi sept fois
tlonallté; le second les représente comme le la prison, - ln pZagis.", in morUbus,., {)es deux
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21.Secundum'ignobilitatemdico,quasi 21. J,e le dis à ma. honte, comme si
-nos infirmi fuel'Îmus in bac parte. ln quo nous avions été faibles sur ce point.
quis audet (in insipientia dico), audeo Mais ce que peut oser quelqu'un (je
et ego. parle en insensé), je l'ose moi aussi.

22. Hebrœi suntj et ego. Israelitœ 22. Sont-ils Hébreux? Moi aussi.
suntj et ego. Semen Abrahœ sunt; et Sont - ils Israélites? Moi aussi. Sont - ils
ego. de la race d'Abraham? Moi aussi.

23. Ministri Christi sunt (ut minus 23. Sont-ils ministres du Christ? (Je
sapiens dico); plus ~go : in laboribu~ parle bien peu en sage.) Je le suis plus

-Î ,

ruse (si quis ac"ipil), qui donnaient un libre peuple spécial de Jéhovah (cf. Rom. IX, 4-S);
cours à leur orgueil (exloUitur) et à leur vlo- le troisième, comme hél1tlers des_espérances
lence tyrannique (in facum vos...), - Secun- messianiques, qui avalent été rattachées à Abra-
dum ignobi!itatem... (vers. 21). Saint Paul, plus ham (cf. Rom. XI, 1 et IX, 7; GaI. lU, 16, etc.).
ironIque que jamais, avoue ( àsa honte D qu'Il Les trois questions, posées brIèvement coup sur
a fait preuve de faIblesse sur tous ces poInts coup, et.les trois répouses plus brèves encore
(quasi inflrmi... in ha"...), n'ayant pas cherché (el ego), communiquent à ce passage une vigueur
à s'Impcser, n'ayant jamais affecté des airs de particulière. Il ressort très évidemment de ces
despote, etc. - Mals, puIsque ce genre plalt détails que .les adversaires de Paul à CorInthe
aux Corinthiens, Il prend bravement son parti, étaient judalsants. - Mini,.tri Christi... (ver-
et il va se montrer aussI audacieux que ses ad- set 23). Des avantages conférés par ]a nature,
ver~aires (in quo quis..., et ego). Il ajoute néan- l'apôtre passe à ceux qu'il tenaIt dc la grâce,
moins pour Ja troisième fois (comp. les vers. 1, et spécialement à l'tmmense privIlège du mi.
16.17) qu'il a conscience, en agissant aInsi, de nistère évangélique. Cette fois, n ne répond pas
faire un acle de folie (in insipientia...). seulement: « Et ego D; mals, avec une noble

22-33. Les « états de service D de salut Paul. fierté: Plus ego. Il a montré naguère (comp.les
Après toutes ces hésItatIons, l'apôtre arl1ve ver.. 13-1S) que ses adversaires n'étaient que de
enfin à son éloge proprement dit, « le' plus faux apôtres et les mInIstres de Satan. Il n:ad.
merveillcux fragment quI ait été jamaIs Inséré met donc nullement ici qu'ns soIent en réalité
dans une blograpble D. La louange porte sur des minIstres du ChrIst; mals i\ parle d'après
deux points di.tincts : la natIonalIté juive dont leurs prétentions exorbItantes: Supposé qu'ns
se targuaient aussI les ennemIs de Paul, vers. 22, soIent, comme ils ont l'audace de le dire, les
puis son ministère apostolique, vers. 23.33. Ce représentants de Jésus-Christ, je le suis davan-
second point est beaucoup plus développé que lage encore. - Une formule d'humilité, plus
le premier. Sous le rapport du judaïsme, saInt expre~slve que les précédentes, accompagne cet

éloge (ut minus saptens...). A
]a lettre, d'après le grec: « De-
lirans loquor D, je parlc follc-
ment. - La vérité de l'assertion
« Plus ego D est attestée par
la «brillante énumératIon des
incidents variés, surtout pénibles,
pleins d'angoisse, de soucis et dc
dangel'8, de la longue carrière
apostolique que Paul avait déjà
traversée et qui continuait en.
core D. Ces tTralts nombreux, je.
tés rapidement l'un après l'autr~,
montrent combien de lacunes
pré,ente le récit des Actes des
apôtres en cc qui concerne la
biographie de saint Paul, puis-
que la plupart d'entre eux ne sont
mentionnés qu'ici même. Sous le
rapport du style, ]a construction
est très variée,souventlrrégulière,
par suIte de l'émotIon de l'écrl-

Paul est au moIns l'égal de ses adversaire,; vaIn. - In laboribus (le grec dit« abundantius D,

sous celui de l'apostolat, il les dépasse incom- au lieu de plurimis). La pensée est d'abord très
parablement. - Hebrœi, Israelitœ, semen générale, portant sur tout l'ensemble des travaux
Abrahœ (vers. 22). Trois titres d'honneur, ran- de l'apÔtre. - In "ar"eribus. Cf. Act. XVI, 23;
gés en gradation ascendante. Le premier désigne XXII, 23 et ss. D'après 1e témoiguagc du pape
sImplement les Juifs au poInt de vue de la na- saint Clément, l Cor. v, Paul aurait subi sept fois
tionalité; le second les représente comme le )a prison. - In p!(logi " in mortibus... {Jes deux
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encore: j'ai souffert plus de travaux, plurimis, in carceribus abundantius, in
plus de prisons, des coups sans me- plagis supra modum, in mortibus fre-
sure; j'ai été souvent en danger de quenter.-
mort.

24. J'ai reçu des Juifs, cinq fois, 24. A Judreis quinquies, quadragenas,
quarante coups de fouet moins un j una minus, accepi;

25. trois fois j'ai été battu de verges, 25. ter virgis cresus sum, semel lapi-
j'ai été lapidé. une fois, j'ai fait trois datus sum, ter naufragium feci, nocte
foi~ naufrage, j'ai passé un jour et une et die in profundo maris fui,
nuIt au fond de la mer. -

26. J'ai été souvent en voyage, dans 26. in itineribus srepe : periculis flu-
des périls sur les fleuves, des périls pro. minum, peliculis latronum, periculis ex
venant des voleurs, des périls de la part genere, periculis ex gentibus, periculis
de ma nation, des périls de la part des in civitate, periculis in solitudine, peri-
païens, des pélils dans les villes, des culis in mari, periculis in falsis fratri-
périls dans le désert, des périls sur mer, bus j
des périls parmi les faux frères;

27 .dans le travail et la fatigue, dans 27. in labore et rerumna, in vigiliis
des veilles nombreuses, dans la faim multis, in fame et siti, in jejuniis mul-
et la soif, dans des jeftnes nombreux, tis, in frigore et nuditate.
dans le froid et la nudité.

28. Outre ces maux qui sont extérieurs,
il y a ce qui me préoccupe chaque jOUTf.
le soin de toutes les églises.

détails sont justifiés par quelques exemples dans de ~alnt Paul, et nons donnent une Idée def!
les vers. 24.25. - A Judœlsquinquies... L'apôtre fatigues sans nombre qu'II y endura, surtout il
avait douc été flagellé cinq foiS par les Jnlfs, une époque où l'on voyageait presque toujoUrs
constamment exaspérés contre lui. Le trait qua- à pied, par de mauvais chemins et au milieu
dragenas (scll.« plagas Ii) una minus... est très de périls Incessants. - L'apôtrc signale rapl-
conforme il ce que nous apprend l'archéologie dement huit sortes de dangers qu'il courut du.
judaYque au sujet de la flagellation. La loi (cf. rant ses fréquents voyages: pericu!ls ftuminum,
Deut. xxV", 3) prescrivait quarante coups de ... !atronum, etc. - Ex genere : de la part
fouet; mals, par crainte de dépa@ser ce chllfre, de ceux de sa race, les Juifs, par oppositIon
on se contentait de trente-neuf coups (voyez aux paYens, ex gentibus. - In civltate. Par
Josèphe, Ant., IV, 8, 21 et 23). - Ter virgis... exemple, il Damas, à Jérusalem, à Éphèse, dans
(vers. 25). Le supplice de la bastounade, infligé les vllleij de Lycaonie, de Macédoine, d'AchaYe,
par les Romains. Cf. Act. XVI, 22, où un de ces etc. - In solltudine : dans les régions désertes.
trois cas est raconté. - SemeZ lapidatus...: à - ln fa!sis fratribus : de la part des chrétiens
Lystres, en Lycaonie. Cf. Act. XIV, 18. - Ter judaYsauts. Cf. Ual. II, 4, etc. - ln labore et...
naufragium... Ls naufrage raconté f:ll termes (vers. 27). Lorsque, après ses voyages sur terre
si dramatiques a la fin dn livre des Actes, XXVII, et sur mer, Paul s'arrêtait dans une ville pour
41 et ss., n'eut lieu que plusieurs années aprés prêcher, Il trouvait, Indépendamment de ses tra-
Ja composition de cette épltre. - Nocte et die vaux apostoliques, la pauvreté qui l'atteudalt,
('I\JX6-tJ!1EPOV)... Fait très extraordinaire, dont avec les labeurs et les ennuis qui lui sont inhé-
nous iguoronsles circonstances et l'océaslon. Le rents. ~ Jejunlls. Saus doute des jeûnes volon-
mot maris n'est pas représenté dans le grec, taiI'es, imposés par la piété, par contraste avec
qui dit seulement: Èv 'r.p {j\J6'îi, in pro/Undo; les privations qui provenaient de l'Indigence ( in
c.-a-d., « ln mari Ii. On a conjectllré que l'apôtre lame et..., tn frigore...). - Prœter... (vers. 28).
ferait allusion à une préservation miraculeuse «Aux soulfrances physiques et aux dangers
dont il aurait été l'objet: opinion peu probable,' matériels se joignaient encore les soucis moraux,
comme le pensait déjà saint Jean Chrysostome, les fatigues de l'esprit. Ii - IUa quœ extrin-
car cette partie de la description ne paraît sl- secus... Plus simplement dans le grec: (Sans
gnaler que des faits naturels. Il est donc préfé- compter) les autres choses. C'est une formule
rable de supposer que saint Paul fut ballotté anr d'abréviatIon. Paul aurait pu ajouter beaucoup
les flols, en pleine mer, pendant vingt-quatre d'autres détails à ceux qui précèdent; Il se con.
heures oonsooutives i soutenu peut-être par une tente de signaler encore les sollIcitudes du pas-
épave. - In itineribus... (vers. 26). Ces mots teur. - lnstantia mea. C.-à-d., mou application
reprennlfnt l'énumération momentanément Inter- perpétuelle. La meilleure leçon du grec est È1t(.
rcmpue par les détails subsidiaires donnés dans a'r/Xatç,« incursio Ii (cf. II Mach. VI, 3) ou
les verp.24 et 25. Les Actes raccntent, à partir « Incorsus Ii (comme traduit ici-même saint
du chap. xru., trois grand~, voyages apostoliques Augustin); par conséquent, l'Irruption, l'inva-
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29. Quis infirmatur, et ego, non. infir- 29. Qui est faible sans que je sois
mor? quis scandalizatur, et ego non faible? qui est scandalisé, sans que je
uror? brille?

30. Si gloriari oportet, qure infirmita.. 30. S'il faut se glorifier, c'est de ce
tis mere sunt gloriabor. qui fait ma faiblesse que je me glori-

fierai.
31. Deus et Pater Domini nostri Jesu 31: Dieu, qui est le Pere de Notre-

Christi, qui est benedictus in srecula; Seigneur Jésus-Christ, et qui est béni
scitquod non mentior. dans tous les siecles, sait que je ne mens

pa5.
32. Damasci prrepositus gentis Aretre 32. A Damus, celui qui était gouver-

regis custodiebat civitatem Damasceno- neUf du pays pour le roi Arétas, faisait
rom, ut me comprehenderet; garder la ville des Damacéniens, pour

se saisir de moi;
33. et l'on me descendit par ,une

fenêtre dans une-eorbeille, le long d'une
muraille; et c'est ainsi que j'échappai
de se& mains.-

sion dont je suis l'objet chaque jour, Paul était vérité en traçant le tableau qui précède: Deus
nécessairement envahi à tout 1P0ment par les et Pater." (sur ce titre, voyez r Cor. xv, 24;
fidèles, qui venaient lui faire part de leurs Eph. l, 3) scit quod... Les mots qui est bene-
peines, de leurs difficultés et de leurs doutes. àictus". sont une doxologIe ajoutée par respect
D'après une variante adoptée par les commen- au nom divIn, à ]a manière des Juifs. - Da-
tateurs grecs, on lit : iiiIO'UO'.CXO'lç, concours masci,.. (vers, 32). Saint Paul termine l'exposé
tumultueux et hostile. Mals, outre que cette de ses travaux et de ses soullrances d'apôtre par
leçon est beaucoup moins garantie, l'apôtre a la mention du tont premier de ses périls, qni
déjà parlé des périls de son ministère, et Il n'y remontait aux débuts de son mlnistère. Saint
revlentpasicl.-SoUicituào omnium...: les pré- Luc aussi a raconté ce fait, Act. IX, 23-25
occupations de tout genre que lui occasionnaient (voyez Je commentaire). ~ Prrepositus gel1ti,~.
lesnombreUBes Églises fondées par lui et sou- Dans le grec: l'ethnarque. Titre assez vagne
vent placées dans des situations difficiles. - en lul-m~e : il la lettre, le chef du peuple
Quis... et ego non,..' Deux exemplcs (vers. 29), (cf. r Mach. XIV, 47 et xv, 1-2). Il désigne ict le
pour indiquer jusqu'où s'étendait cette solllci.. gouverneur placé à la tête de Damas par Arétas
tude. Ils marquent la profonde sympathie de (Af'etre f'egls), auquel cette ville appartenait
saint Paul pour les intérêts spirituels non seu.. alors. Ce prince était roi des Arabes Nabatéens.
lement des Églises, mais de ohacun des ohrétlens Il avait donné sa fille en mariage à Hérode-
qui les composaient. Cf. Act. xx, 31. - InJ!r- Antlpas; mals celul-oi l'ayant répudiée pour
matur. Faiblir relativement il la conduite mo- s'unlrhouteusement il Hérodiade, Ea belle-sœur,
raIe. - Inftrmor. Cf. r Cor. IX, 22. L'allection
de l'apôtre le mettait, pour ainsi dire, dans une

. position semblable à celle du moindre de ses

frères en péril, et le rendait ingénieux pour
découvrir les meilleurs moyens de leur venir
en aide. - Scanda!i.atur. Tomber ouvertement
dans le péché, comme conséqueuce de la fai-
blesse mentionnée ci-dessus. - Uror désigne une
soullrance aussi violente que celle qui est pro-
duite par le feu. - Si g!of'iaTi oportet (vers. 30).
Et Ille fallait en e1Iet, puisque ses adversaires Monnaie du roi Arétas.
l'y avaient forcé. Tous les détails accumulés
depuis le vers. 23 démontraient claire\neut que
Paul était un vaillant ministre de Jésus-Christ; Arétas déclara la guerre au tétrarque et le valn-
mals Ils ne témoignaient pas moins de sa faiblesse quit. Antipas Implora le secours des Romains,
en tant qu'homme que de sa force. Il en fait lui- et, sur l'ordre de Tibère, V1telliu8, légat de Syrie,
même l'aveu (qure inftrmitatis meœ...), pour marcha contre le roi; mals l'empereur étant'
tirer de là un nouveau titre de gloire. Cela en- mort sur ces entrefaites, la campagne fut aban-
core est un coup indirect porté à ses détrac- donnée, et c'est vraisemblablement alors qu'Are.
teurs, qui se vantaient de leur prétendue puis- tas s'empara de Damas, dont Il ne resta d'ailleurs
~sance. =- Comme ceux-ci mentaient impu- que peu de temps en posseEslon. Voyez Josèphe,
demment lorsqu'Ils faisaient leur propre éloge, Ant., XVI, 9, 9 et ID, 9; XVIII, 5, 1-3, - Ut me
l'apôtre, dans un langage très solennel, prend comm'ehenàeret. D'après Act. IX, 24, c'est sur
Dieu à témoin qu'il s'es~ conformé à la stricte l'instigation des Juifs q)1e le gouverneur vou-
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1. S'il faut se glorifier (cela ne con-
vient pas cependant), j'en viendrai
aux visions et aux révélations du Sei-
gneur. .

2. Je connais un homme en Jésus- 2. Scio hominem.iri Christo ante anlIt>s
Christ, qui, il Y a quatorze ans, fut quatuordecim (sive in corpore, nescioj
ravi (si ce fut avec son corps, je ne sfve extra corpus, nescioj Deus SClt);
saisj si ce fut sans son corps, je ne sais j raptum hujusmodi usque ad tertium
Dieu le sait) jllsqn'au troisième ciel. cœlum.

3. Et je sais que cet homme (sicè fut 3. Et scio hlljusmodi hominem (sive
avec son corps ou fans son corps, je ne iu cQrpore, sive extra cotpus, nescio;
sais; Dieu le sait) Deùs scit) -

4. fut ravi dans le pa1;adis,- ~ten. -4. quoniam raptus est iJl paradisum,

lait s'emparer de Paul et le mettre à mort. ~ remonterait donc à l'année 43. - Sive in corpore,
Dlmissue sumo Il faudrait ([ demlssus -8um )), sive... Par cette-parenthèse, répétée au vers. 3, le
çomme on lit dans quelques anciens docnments. narrateur avoue l'Impuissance où Il était de pré.- L'adverbe sic manque dans le grec. clser rigoureusement certains détails de sa vl- '

4° Troisième partie de l'éloge: faveurs spé- sion. Avait-II été ravi jusqu'au ciel en corps et en
ciales que Paul avait reçues de Dieu. XII, 1-10. âme. ou seulement en âme, son corps demeurant

CHAP. XII. - 1- 6. Ses visions et ses révéla- Inanimé sur la terre. pendant la durée de la .
tlons. Après les avoir d'abord 1Dentlonnées eu vision? Il était incapable de l'affirmer avec cer-
termes géuéraux, vers. 1, Il raconte en 'luel- tltude; Dieu seul le savait. La vision fut donc
ques mots une vision particulièrement remar- purement Intellectuelle: les sens n'eurent auc\1u
quable, vers. 2-4; mals Il se hâte de redire qu'II rÔle à y jouer. - Raptum (&p7t~yi'i..~) rend
se complatt davantage dans ses faiblesses, ver- fort bien le caractère soudain etlrréslstlb)e du
sets 5-6. - Si glor/ari oportet...Voyez XI, 30". phénomène. Cf. Act. VIIL, 39: l Thess. IV, 17:
Paul est contraint de se glorltler publ1quemeut, Apoc. XII, 5, etc. - Hujusmodl: ..à'i ..Otov..O'i,
afin de réduire ses ennemis au silence. - Non « huuc talem », l'homme en question. Comp.. XI,
expedit... Nquvelle réserve, car se louer sol. 13'. - Usque ad tertium... Il n'est pas possible
même est une chose périlleuse; en le fâiEant,on de déterminer au juste ce que l'apôtre entendait
rIsque de perdre tous ses mérites. - Ad v/stones par cette expression. On peut dire cependant que
et... La vision 811rnaturelle a lieu le plus sou- la Bible signale trois cleu~ distincts: l'atmo-
vent en esprit, dans un état d'exotase (voyez)es sphère (le «cre)um aereum ». comme le nom-
vers. 2 et 3). Eu soi, elle peut être distincte de niaient les anciens), où se jouent )es oiseaux et
)a révé)atlon propre1Dent dite, c..à-d. de la ma- )es nuages «< aves cre)l, nubes creli )): le cie)
nltestatlou par laquelle Dieu fait conna1tre m;- étoilé «[ cre)um sldereum »; comp. la locution
I:aculeuselDent certaines vérités, certains événe- c stellre creil »); entln le ciel elDpyrée «[ cm-
ments. Pour saint Pau], dans le cas raconté, les lumempyreulD »), séjour bienheureux où Dieu
deux choses paraissent avoir été sllDultanées, se manifeste aux élus. Il suivrait de là que saint
de sorte que les termes Il vlslones » et « revela- Paul aurait été admis à contempler le Seigneur
tlones» sont à peu près synonymes en cet en- lul-lDême, comme l'admettent divers auteurs
droit. Comp. le vers. 7, où Il n'emploie que le anciens et contelDporalns. Il n'y a cependant
second. Sur les vislousde l'apôtre, voyez Act. IX, rien de certain sur ce point. Voyez Cornely,
1 et s~.; XXII, 17 et ss.; l Cor. IX, 1 et xv, 18; h. Z. -Et 8oio... (vers. 3-4). Ici encore, les
Ga!. l, 12 et II, 2, etc. - Scio homlroem,.. Paul lDellleurs interprètes hésitent et se rangent à
redouble d'humilité daus ce réctt (vers. 2-4), né des opinions diverses. On a parfois supposé,
parlant de lui qu'à la trolslèlDe personne, bien à tort, que saint Paul raconterait dans
« comme s'Il s'agissait d'un étranger. » Il n'y a ces versets un événement tout à fait distinct
pas de doute, en eftet, qu'II ne soit vrallDent le de celnl du vers. 2. La date unique et l'em-
héros de cet épisode. - Hominem in Christo : plol de la lDâlDe formule d'IntroductIon sut.
un holDme étroitement uni au Christ par la fol lisent pour montrer qu'il s'agit d'un fait Iden.
et le baptâme; par conséquent, un <:hrétlen. - tIque, sur lequel l'écnvaln sacré revient pour
Ante annos... Le date est Indiquée, comlDe ga- ajouter quelques détails. Il est plus dlftlclle de
rantie de la vérité des faits. Cette épttre ayant dire si les mots ln paradisum sont synonymes
été COlDpoSée en 57. (I/ltrod., p. 217), la vision de« ~sque adtertium cmlum IJ, ou s'Ils repré.
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et audivit arcana tcndit des paroI cs mystérieuses, qu'il
homini loqui. n'est pas permis fi. un homme d'ex-

primer.
5, Pro hujusmodi gloriabor j pro me 5. Pour un tel homme je me glorific-

aut~m nihil gloriabor, nisi in infirmitati- rai j mais pOulo moi, je ne me glorificrai
bus meis. de rien, si ce n'est de mes infirl;nités.

6. Nam, et si voluero gloriari, non 6. Si je voulais me glorifier, je ne
ero insipiens, veritatem enim dicam; serais pas insensé, car je dirais la vérité j
parco autem, ne quis me existimet su- mais je m'en abstiens, de peur que quel-
pra id quod videt in me, aut aliquid qu'un ne m'estime au- dessus de ce qu'il
at~dit ex me. voit en moi, ou de ce qu'il entend dire

de moi.
7. Et ne magnitudo revelationum ex- 7. Et de peur que Iii. grandeur de ces

tollat Ule, datus est mihi stimulus car- révélations ne m'enorgueillît, il m'a été
nia mere, angelus Satanre, qui me eola- donné un aiguillon dans ma chair, un
phizet. ange de Satan, pour me souffleter.

sentent une partie dIt ciel encore plus élevée ment, qùe tous peuveut eutendre (aut... audit...),
(Clément d'Alex., OrJgène, etc.). Dans cette der- non point d'après des grâces dont la gloire rcve- ,
nière hypothèse, le vera. 4 décrirait comme un nalt à DI!Ju seul.
second acte et un degré supérieur de la vision; 1-10. Moyen par lequel le Seigneur Jul' même
mals le premIer seutiment nous parait plus pro' l'avait malnteuu dans l'humilité. - Ne magni-
bable. Sur le mot « paradis», servant à désl- tuào (~ù7tepl)oÀ'~, la grandeur extraordinaire)".
gner le ciel, voyez Luc. XXIII, 43 et le corn- Il y a daus le texte origiual une inversion hardie,
mentalrc. - Arcana verba. Plus fortement dans qui accentue la pensée: Et par la grandeur des
le grcc : des paroles lueffables (ilpP'I}'ra). - révélations de peur que je ne soia enorgueilli. -
Qare non UI'JJt... Ces mots complètent ceux qut Datus est mihi: par Dien, évidemment. - Bli-
précèdent. Dieu s'était réservé la manifestation mulus c:.rnis meœ. Dans le grec: tIxoÀolji 'r11
de ces vérités, d!J sorte que l'apôtre aurait cru tIXpx,. Le substautlf tIx6Àolji désigne en géné'-
violer le Eecret du ciel en les communiquant raI uu objet pointu, comme un pieu, uu piquet,
lui-même. Les conjectures de la littératur!J apo- uue épine, jamais un aiguillon proprement dit.
ct'Yphe(notamment deI' 'Aval)a'rtxov IIavÀou Les LXX l'emploient toujours dans le sens
et de 1'« Apooalypsis Pilull »; voyez saiut Epl- d'épine, qui convient fort bien ici. Une éptne
phane, Bœr., XXXVIII, 2; saint Augustin; in pour la chair, ou enfoncée dIIns.1a chair, c'est
Joan. Traet., xcxvm, 8; O. Bardenbewer, Geach. l'Image d'une douleur vive et prolongée. - An-
der altlcirchUch. Literatur, Fribourg-eu-Briagau, gelus Satanœ. Métaphore non moins expressive
1902, t. l, p. 416 et ss.), et même de plusleura que la précédentc, qu'elle complète. De même
graves auteurs modern!Js (entre autres, E"tius que les vents et les tempêtes sont appelés les
et Cornelius a Lap.), à propos de ces « paroles anges ou les messagers de Dieu, parce qu'Ils vont
ineffables », out donc eu lieu à pure perte. - là où le Seigneur les envoie (cf. P~. cm, 4), un
Pro hujusmodi, {)7t~p 'ro\) 'rOtov'rou : au sujet ange de Satan est de même un émissaire du
de cet homme (vers. 5). - Pro me autem... prince des démons. L'épreuve subie par l'apôtre
Après avoir parlé de lui à la troisième personue, est ainsi nommée, parce que Dieu :LVait permis
Paul revient k la forme ordinaire du langage, à Satau de la lui infliger. - Qtli me colaphizet.

maintenant qu'il va cesser de raconter ses glo- A la lettre: pour qu'il me frappe à coups de
rleux privilèges, et Il répète la pensée tout poings. Cf. Matth. XXVI, 61, etc. - Ces deux

apostolique du chap. XI, vers. 30. Il préfère images, l'épine pour la cbalr et l'ange de Satan,
mettre sa gloIre dans sa falbleBBe, C.- à - d. dans représentent une seule et même affliction, par
les travaux et les so\11franoes qu'II doit endurer laquelle le Seigneur rappelait sans cesse à Paul
pour le Christ: in infirmitatibus... - Il maln- sa falbleBBe, et lui eulevalt toute velléité de
tient toutefois avec vigueur son droit de se glo- s'enorgueillir. En quoi consistait cette épreuve
rifler des privilèges immenses que Dieu lui avait mystérieuse? Les Coriuthlens le savaient sans
octroyés: Nam, et si voluero... (vers. 6). - Non doute, et pouvaient comprendre l'allusion. Mals
ero insipiens. Et pourtant, il n'a pas ccBBé de l'obscurité s'est- faite sur ce point dès les pre-
dire que c'était uue folle de se vanter (cf. XI, 16, miers siècles du christianisme, car les plus an-
11, 21, etc.); mals on l'avait mis daus cette clens tnterprètes étaient déjà daus le même
nécessité, et d'ailleurs, il pouvait se glerifier embarras que les commentateurs les plus récents.
sans aller en rien contre la vérité (ve"itatem D'après saint Jean Chrysostome, Théodoret et
8t1im...). - Parco aute,n (scll. « gloriarl !J)... plusieurs autres exégètes grecs et latins, saint
Motif pour l!Jquel Il met fin brusquement à scn Paul avait eu vue, eu employàut ce langage
éloge personnel: ne quis me... Il désire qu'on figuré, ses afflictions extérieures, ou les persé-
l'apprécie d'après sa conduite, visible à tous les cutions que lui suscitaient ses ennemis. Selon
yeux (id quod videt...); et d'aprè~ son enseigne- saint Basile le Grand, saint Grégoire de Na-
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, 8. C'est pourquoi trait! fois j'ai prié le 8. Pl~opterquod ter Domiilum rogavi,
Seigneur de l'éloigner de moi; ut discederet a me;

9. et il m'a dit: Ma grâce te suffit; 9. et dixit mihi : Sufficit tibi gratia
car la force s'accomplit dans la fai- mea, nam virtus in infirmitate perficitur.
blesse. Je me glorifierai donc volontip,rs Libenter igitur gloriabor in infil"luitati-
ùe mes faiblesses, afin que la force du bus meis, ut inhabitet in me virtus
Christ habite en moi. Christi.

10. C'est poUl'quoi je me complais 10. Prqptel' quod placeo mihi in infir-
dans mes faiblesses, dans les outrages, mitatibus meis, in contumeliis,. in neces-
dans les nécessités, dans les persécu- sitatibus, in pèrsecutionibus, in angu-
tiOllS, daus les angoisses pour le Christ; stiis pro Christo j cum enim infirmor,
car lorsque je suis faible, c'est alors que tunc potens sumo
je suis fort.

Il. J'ai été insensé, vous m'y avez Il. Factus sum insipiens, vos me
contraint. Car c'était 11 vous de me coegistis. Ego enim avobis debui corn"
recommander, puisque je n'ai été en rien mendari j nihil enim minus fui ab iis qui,
inférieur à ces incomparables apôtres, sunt supra modum apostoli, tametsi nihil
quoique je ne sois rien. sumo

12. Aussi les marques de mon aposto- 12. Signa tamen apostolatus mei facta
.

zianze, saint Jérôme, saint Augustin et d'autres forté par cette promesse, conclut joyeusement:
nombreux auteurs, il aurait ainsi désigné une Libenter igitur (très fortement dans le grec :
maladie cbronlque, qui lui occasionnait de vives «libentisslme igltur potius ») gloriabor... PlutÔt
sollffrances. Peut-être cette solution de la dilfi- que de demander encore sa délivrance, il mettra
cuIté est-elle la meilleure de celles qui ont été ~a gloire à souffrir. Comp. le vers. 5 et XI, 30.
proposées, car le mal en qnestlon (on a même - Ut inhabilet... « Sa faiblesse lui apparait
essayé parfois d'en préciser la nature: la gontte, comme un gage de la continuation de la grâce
la mIgraine, l'épilepsie, etc.) étaIt vraiment de Dieu et du Christ, qui aime à se servir des
une épine dans la chair de l'apÔtre, et comme faibles pour accomplir sa grande œuvre. » AuBsl
un envoyé de Satan qui contrariait souvent s'écrie-t-il sur le ton du triomphe: Propter
l'exercice de son ministère. L'opinion d'après qtl,pd placeo... (vers. 10). L'accumulation des
laquelle saint Paul aurait voulu dépeindre ainsi expressions qui désIgnent les divers genres de
à mots couverts de violentes tentations de la souffrances d'un apÔtre, in inflrinitatibus..., in...,
chair, qui l'auraient assailli d'une manière pro- in..., est très éloqnente après les réflexions qui
longée, n'e.t adoptée dans l'antiquité que par précèdent. - Oum enim..., tunc... Cela résultait
saint Grégoire le Grand (Moral., VIII, 29). Dans de la réponse du Sauveur. Cf. vers. 9.
les temps modernes et de nos jours elle a trouvé 50 Conclnslon de la partlc polémique. XII;
d'assez nombreux partisans (Estius, CornelIus ll-IS.
a Lapide, Noël Alexandrd, etc.); mais le texte 11-12. Paul reconnait qu'lI a parlé à la ma-
ne la favorise en aucune façon, puisqu'il parle nlère d'un in~ensé; mais ce n'est pas sa faute.
de douleurs ressenties dalle la Chair, et il est - Factus... insipiens. Jetant un regard en ar-

d'ailleurs peu vraisemblable qne saint Paul, rlère, et appréciant sa condnite d'après ses
dans ce qu'il nomme sa« gloriatio ", ait pu paroles antérieures (cf. XI, 1,16,21,23),11
songer à faire l'aven de tentattons délicates, répète Ironiquement qu'au point! de vue Chrétien
aveu dont ses adversaires n'auralent pas mauqué il a commis une sorte de folie. - Vos me coe-
d'abuser contre lui. - Propter quod... (vers. 8). gistis. Voilà son excuse. n n'aurait pas été con-
L'épreuve était si pénible, qu'à trois reprises traint de se vanter lni-même, si les Corluthiens
(ter doit être pris à,la lettre) l'apôtre conjura avaient eu soin de faire valoir ses droits et ses
Notre-SeigueurJésus-Chrlst de l'en délivrer. - qualités en face de ses détractenrs: ego enim a
Diorit mihi (vers. 9). Paul reçut sans doute cette vobis... - Il méritait cette attention, ajoute-t-\],
consolante réponse dans une de ses extases. toujours &ur le ton de l'Ironie, car il était au
En apparence, pourtant, c'est un refus qu'elle moins l'égal des faux docteurs: nihil enim mi-
lui apportaIt (SujJtCit tibi gratià...); mais e,n nus... Litote manifeste, puisqu'il a démontré
réalité sa prière fut exaucée, pnique le Christ à quel degré il leur était supérieur. - Les
promettaIt à l'apôtre le secours de sa grâce, et mots supra modum apostoli ont le même Beni
lui indiquait eu même temps un très heureux que pins haut, XI, 0 (voyez les notes). -- Ta-
résultat de ses souffrances: ViTtus in inflrmi- metsi nihil... Restriction' pleine de modestie. -
tate... Paradoxe remarquable, qni met en con- Signa tamen... (vers. 12). Preuve que Paul vaut
traste la force communiquée par Dieu et la pour le moins autant que ses ennemis. Il nomme
faiblesse humaine, et qul alfirme que celle-là signes de son apostolat (dans le grec : ~ignes de
n'apparait jamais plus grande que lorsqu'elle l'apôtre, c.:à-d. du véritable apôtre) les marques
agit en des hommee humbles, qni se défient extérieures qui l'accréditaient devant leshommep.
d'eux - mêmes. Cf. IV, 1. ~ Saint Paul, récon- Elles étaient de deux sortes: de ~a propre part,
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lflt ont éclaté parmi "-CUS, par une pa-
tience à toute épreuve, par des signes,
des prodiges, et des miracles.

13. Quid estenim quod minus habui- 13, Car en quoi avez-vous été infé.
stis prre ceteris ecclesiis, nisi quod ego rieurs aux autres églisefJ, si ce n'est en
ipse non gravavi vos? Donate mihi hanc ce que moi - même je ne voue ai pas été
injuriam. à charge? Pardonnez - moi cette injure.

14. Ecce tertio hoc paratue Bum venire 14. Voici que, pour la troisième fois,
ad VOS, et non ero gravie vobiB. Non je me prépare à aller chez vous, et je
enim qurero qure v~.Btra Bu~t, sed vos j ne voue Berai point à c~arge. Car ce n.e
nec emm debent filll parentlbuB theeau- Bont pas vos bIens que Je cherche, male
rizare, sed parentes filiiB. VOUB, puisque ce n'est pas aux enfants

à thésauriser pour leurs parente, mais
aux parents pour leurs enfants.

15. Ego autem libentissime impen- 15. Pour moi, très volontiers je dé-
dam, et superimpendar ipse pro anima- penserai, et je me dépenserai moi-même
bus vestris, licet plu~ vos diligens, minus pour vos âmes, dussé - je, en vous aimant
diligar. davantage, être moins aimé.

16. Sed esto, ego vos non gravavi j 16. Mais soit, je ne vous ai pas été
sed cum essem astutus, dolo vos cepi. à charge j toutefois, comme je suis

3stucieux, je vous ai pris par ruse.
17. Numquid per aliquem eorum quos 17. Mais vous ai-je circonvenus par

misiadvos,circumvenivoB?' queJqu'u!l de ceux que je vous ai en-
voYés?/18. J'ai prié Tite d'aller vous voir, -

~

une patience et uue constanœ qu'aucune peine tent' entre les pèr~s et les I1ls selon la nature.
et allcune contradiction ne p~uvaient lasser (in - Ego autem... (vers. 15 ).Non seulement Paui
amni...); du côt6 deDleu,deseftets manifeste8, donnera aux Colinthiens, à la façon d'un père,
ind6nlables, de son intervention (in signis, et..., tout ce qu'Il pOssède (libentissime impenàam) ,
et...: trois locutions à peu près synonymes ponl' mals Il est prêt à se sacrifier lul- même, s'il le
d6slgner les miracles). Il suit de ce dernier trait faut (seà BUperimpenàar...). L'amour le plus
que saInt Palll avait accompli des miracles à plus fort et le plus g6n6reux ne saurait aller
CorInthe. loin. - La restriction li"et plus... minus...

13 -15. Il rlJvient sur la gratuit6 de sa pr6- n'est pas sans quelque amertume. C'est d'ail-
dication dans le pr6sent et pour l'avenir. - leurs une simple hypothèse « de futuro 1) que
Quià est...? L'Ironie reparalt dans ce vers. 13, fait ici l'apôtre: Qnand même Il arriverait que,
où l'apôtre cite une nouvelle raison pour laquelle plus vous seriez aim6s de moi, moins Je serais
les Corinthiens anralent dli être les premiers à aim6 de vons.
le recommander. Comme les autres t!gllses fon- 16 -IS. Ses dIsciples se sont strIctement con-
doos par lui, Ils avaient reçll de 1111 toute sorte formés à son désIntéressement complet. - Seà
de bienfaits; en un point seulement Il les avait esto... Le vers. 16 contient une objection,
moins bien traités: non gravavi vos. Voyez « posoo dans le sens des insinuations malvell-

~ ~, 1-12. Il les prIe de lui pardonner ce tort lantes des faux docteurs 1); les deux versets
qu'Il leur a fait: donate... - Il se hâte pour- suivants la r6futent. LeS premiers mots sont
tant de les prévenIr qu'Il est prêt à recommencer, très sarcastiques. - Ego. Paul personnellement,
lors de son prochain voyage: Ecce..., et non par opposition à ses collaborateurs. - Astutus,
ero... (vers. 14). Cf. l Cor. IX, 15 et S8. - Ter- 7tœ'iolipyo; : rus6, en mauvaise part. Cf. Iv,.2;
tio ho". Salut Paul était donc allé deux fois à Xl, 3.. - Dolo : par des moyens très habiles,
C~rinthe, lorsqu'll écrivait cette lettre. (fest un quoique indirects; en exploitant la commu-
faIt âvident d'après ce passage et d'après nu, 1. nauté de Corinthe par l'interm6dlalre de ses
Voyez aussi les notes de xuI,2. Saint Luc n'a disciples. - La réponse consiste en quatre in.
mentionn6d1rectementquelepremieraullvredea terrogations successives (vers. 11-18), qui font
Actes, xvrrr, 1; celui auquel Il fait al~uslon plus un pressant appel à l'expérience des lecteurs, en
loin, Act. xx, 2-3, est Identique à celui que l'apôtre un sons tout à fait opposé à celui de l'objection.
annonce ici-même comme devant être le troi- La première question est gânérale: Numquià
slème. - Non enim qurero... L'Ironie cesse en- peT aliquem...1 Saint Paul avait donc envoyé
tièrement, pour faire place à de. protestations dc auparavant plusieurs de ses disciples à Corinthe.
dévouement tout paternel. - Qure vestra... : vos Comp. l Cor. XVI, 10, où Tlmoth6e est men-
biens temporels. Vos: vos âmes, votre salllt (comp. tionné comme l'un d'eux. - Circumveni: en
le vers. 15). - Ne" enim àebent... Touchante con- / soutirant de l'argent par cette voie détournée.
.idération. empruntée aux rupports qui exl.- - Rogavi Titum (vers, 18). Tite est nommé~
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et avec lui j'ai envoyé un frère. Est-ce fratrem. Numquid Titus vos clrcumve-
que Tite vous a circonvenus? n'avons- nit? nonne eodem spiritu ambulavimus?
nous PfiS marché dans le même' esprit, lionne iisdem vestigiis ?
sur les mêmes u'aces?

19. Pensez-vous ençore que nous nous 19. Olim putatis quod excilsemus nos
13xcusons auprès de vous? C'est devant apud vos? Coram Deo in Christo loqui-
Dieu, dans le Christ, que nous parlons; mur; qmnia autem, carissimi, propter.
et tout cela, mes bien-aimés, est pour œdificationem vestram.
votre édification.

20. Car je crains qu'à mon arrivée, 20. Timeo enim, ne forte cum venero,
je ne vous trouve peut~être pas tels que non quales volo, iîiveniam vos, et ego
je voudrais, et que je ne sois trouvé par inveniar a vobis, qualem non ;vultis : ne
vous tel que vous ne voum'Ïez pas. Je forte contentiones,. œmulationes, animo;;
crains qu'il n'y ait parmi vous des con- sitates, dissensio!les, detractiones, susur-
testations, des jaloilsies, des animosités, rationes, inflationes, seditiones sint int~r
des querelles, des médisances, de faux vos j
rapports, de l'orgueil, des troubles,

21. et qu'à mon retour chez voùS., 21. ne iterum cum venero, humili~t

par manière d'exemple, comme ayimt été en- aussi préoccupé du bien spirituel de Ees lecteurs.
voyé en dernier lieu. Cf. Il, 12 et VII, 6. ~ - Suit une petite leçon paternelle, vers. 20-21,
Fratrem. Avec l'article dans le grec: le frère.. destinée à j\1Stlfier les mots « propter redlfic~-
C.-à-d., un chrétien très connu des Corinthiens. tionem vestram 1>: l'apô1ire a dft s'expliquer une
- Numquid...? nonne...? Ces trois autres ques- bonne fois avec les Corinthiens, afin de faire
tlons se succèdent très rapIdement. - Eodem ,pi- disparaître toute trace de leurs Imperfections
ritu : dans les mêmes sentiments. Iisdent ve,U- passée~, et de préparer par là mame sa visite.
giis: en employant les mames procédés: La -TimeoJ3nim...Sacralnleestdouble.Enpremier
ressemblance entre le maltre et les dIsciples lieu: non q"ales volo i.,ven/am... Il désirerait
avait donc été tout ensemble Intérieure et exté- les trouver parfaIts, et peut-être (les deux,
rleure. forte sont empreInts d'une grande délicate/se) ne

le sont-Ils pas suffisamment. En second lieu:
et ego... qualern non... S'ils n'y prennent garde,

Il renferme quelques avertissements de l'apÔtre Ils auront en lui un juge sévère (cf. xm, 1 et 88;).
au sujet de sa prochaine visite, puis les saluta- - Ne forte... La première craInte de saint Paul
tions et les bénédictionfi accoutnmées. est exposée plus en détail jusqu'à la fin du ver-

1" Quelques graves avertissements. XII, 19- set 21. Elle portait sur deux points particuliers:
XIII, 10. les défauts contraires à la charité, provenant

19-21. En Parlant comme Il l'a fait, Paul de l'esprit de factIon qui n'avait que trop régné
Én'a pas du tout songé à prendre les Corinthiens dans!' gllse de Corinthe (cf. ~ Cor. 1,12 et ss.),

pour juges de sa condnite apostolique; il a eu et les vices de la chair. - Contentiones, œmu-
en vne leur utilité spirituelle. - Olim a le sen! lationes... Cette longue énumération est destin~
de « dndum 1>, depuis longtemps; c.-à-d., depuis à faire ressortir les funestes résultats des coteries
le début de cette lettre (Théodoret). La leçon religieuses qui s'étalent formées à Corinthe. Les
1t~ÀIX', suivie par la Vulgate, au lieu de 1t~À'v, deux premiers substantifs sont ceux-là mêmes
de nouveau, est celle des plus anciens manus- dont l'apôtre s'était tout d'abord servi pour dé-
crits grecs. Il serait mieux de supprimer le point slguer le scjllsme. Cf. l Cor. l, Il et III, S. -
d'Interrogation qu'on lit dans notre version la- Sur l'expr~ssion injlationes, voyez aussi 1 Cor.. tlne à la fin de la phrase, et de regarder celle-ci IV, 6, 18. - Les mots sint inter vos ne sont

comme simplement affirmative. - Q"od excuse- pas dans le grec; ils complètent bien la pbrase.
mus... D'après le grec: Que nous fasslollS notre - Ne... (vers. 21). L'apÔtre passe au second
apologie devant vous. - Coram vobis. ComlIJe objet de sa crainte. Cette fois, le langage n'est
si vous étiez un jury officiellement chargé de pllls hypothétique, mals strictement affirmatif;
m'acquitter ou de me condamner. - Dieu est l'lnqniétude de Paul était donc plus grande sur
le seul juge agréé par saint Paul; aussi est-ce ce point. - Iterum: de nouveau, comme durant
uniquement pour Dieu et devant Dieu qu'Il a mon second séjour parmi vous. On peut cepen.
parlé: Coram Deo... loquimur. Quelques com- dant aussi rattacher cet adverbe a vener~:
mentateurs ont regardé à tort ces mots comme lorsque je viendrai de nouveau à Corinthe. ~
une formule de serment, par laquelle l'apôtre Humilie! me... Une des plus profondes humlll&-
attesterait la sincérité de ses assertions. - In tions d'un ministre de Jésus-Christ consiste,
Christo. En demeurant étroitement nnl a Jésus- en effet, à voir ses efforts demeurer stériles,
Christ, et en restant anImé de son esprit. - et à constater que ceux qu'Il avait ramenés"à
Omnia autern... propter... Paul avoue cependant Dieu sont tombés dans le péché, surtout dans
qu'cn présentant sa défeme personnelle, Il s'est les vices de la chair. - Deus. Dans le grec;



me Deus apud vos, et lugeam multos ex Dieu ne m'humilie, et que je ne sois
iis qui ante peccaverunt, et non egerunt dans le deuil au sujet d'un grand nombre
pœnitentiam super immunditia, et for- de ceux qui, ayant péché précédemment,
nicatione, et impudicitia quam gesse- n'o~t pas fait pénitence de l'impureté,
flint. de la fornication et des dérèglements

qu'ils ont commis.

CHAPITRE XIII

1. Ecce tertio hoc venio ad vos; in 1. Voici 111 troisième fois que je viens
ore duorum vel trium teslium stabit à vous j tout sera décidé sur la déclara-
omne verbum. tion de deux ou trois témoins.

2. Prredixi, et prredico, ut prresens,' 2. J'ai déjà dit, et je dis encore
et nunc absens, iis qui ante peccave- d'avance, comme si j'étais présellt,
runt, et ceteris omnibus, quoniam si quoique je sois maintenant absent, à
venero iterum, non paream. ceux qui ont péché préeédemment et

à tous les autres, que si je viens de IIOU-
veau, je serai sans pitié.

3. An experimentum qureritis eius, 3. Est-ce que vous voulez mettre il.
qui in me loquitur Christus, qui in voèis l'épreuve le Christ qui parle par moi,
non infirmatur, sed potens est in vobis? quI n'est pas faible à votre égard, mais

, qui est puissant parmi vous?
" . 4. Nam etsi crucifixus est ex infirmi- 4. Car, bien qu'il ait été crucifié selon

(, ".'

avec une emphase très expressive: mon DIeu. pruntées au Deutéronome, XIX, 15, et citées
Cf. Rom. l, 8 et l Cor. l, 4. Dans la vivacité également dans l'évangile (cf. Matth. XVIII, 16
de sa foi, Paul regardait les événements doulou- ct Joan. VIII, 17), saint Paul veut dire qu'Il
reux de sa vie comme des épreuves qui lni ve- jugera solennellement les coupables, suivant les
nalent du Seigneur lui-m~me. - Et luge am. formes prescrites par la loi mosalque, après avoir
D'après le contexte: Et que Ic ne sois obligé recneilli contre eux nn nombre suffisant de té-
de punir en pleurant. - Ex iis qui... pecca1le- molgnages. - Verbum (piilLœ) a le sens de
runt. Ces péchés, dont la nature est déterminée «negotium D : toute la chose. Tellc est, au
il la ligne suivante, avaient élé commis par p~age cité, la signification de l'hébreu àdbdr.
un grand nombre de Corinthiens depuis leur - Prœàixi et prœdico (vers. !). Il Y a une
conversion au christianisme, avant la réception grande vigueur dans cctte affirmation réitérée.
de la première épitre (cf. l Cor. VI, 9 et ss.). - Ut prœsens. D'après la meillenre leçon du
Paul craint que, malgré les exhortations pres- grec: comme (lorsque l'étais) présent la seconde
santes contennes dans cette première lettre, et fois. Lors de son second séjour à Corinthe,
malgré les nouvelles menaces ajoutées dans celle- l'apôtre avait déjà annoncé qu'Il n'hésiterait pas
ci m~me, beaucoup des coupables n'aient persé- à punir quiconque le mériterait. - lis qui
véré dans leur triste état: ce qui le contrain- anle...: ceux qni s'étalent livrés an péché d'Im-
drait de les traiter sévèrement. - lmmunditia pudicité avant cette seconde visite, - An expe-
est une expression générale; les deux autres rimentum... (vers. 8). Le grec n'a pas ce tour
sont plus spéciales, Le snbstantlf œaÉÀy.'1X interrogatif. Nous y lisons: (J'agirai sans ména-
(impudicitia) désigne des fautes d'une gravité gement) puisqne vous demandez à avoir la
exceptionnelle «< proterva libido D). prenve dn ChrŒt qui parle en mol. En négll-

CRAP. XIII. - 1-10. Ce que fera saint Paul geant ou en refusant d'obéir aux ordres réitérés
lorsqn'il sera à CorInthe. Nous avons Ici le dé- de saint Paul, ceux des Corinthiens qui vivaient
veloppement de la seconde inquiétude de l'apôtre: habituellement dans le désordre le provoquaient
« Tlmeo... ne... inveniar ... qualem non vultis D en qnelque sorte, l'excitant ainsi à montrer, par
(cf. xn, 20). Il annonce, en e1fet, qu'll agira une conduite sévère, que c'était vmlment le
avec fermeté et sévérité, sans se laisser inti- Christ quI leur avait parlé par son intermé-
mlder par qui que ce soIt, vers. 1- 6. Il manl. dlalre. Or, on ne provoque pa9 en vain le Christ,
teste cependant l'espoir qu'on ne le forcera pas qui saura se condnire à l'égard de ces péchenrs
de recourir ainsi à son autorité apostolique, insolents, non seulement sans faiblesse ( tn
vers. 1-10. - Tertio hoc. Voyez XII, 14 et le 1Iobis non Infirmatur; mieux: CI in .,os D),
commentaire. - ln ore (c.-à-d" d'aprè! la dé. mals avcc une puissanco redoutable (scd po-
elaration) dtti/l-Um vel,.. Par ces parolœ, em- tens.,.). Cf. l Cor. XI. 80. - Nam et Bi.,. (ver-

.,;; "
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la faibl~sse.. il vit cependant par la tate, ~ed vivit ex vÎrtute Dei. Nanl et
puissance de Dieu. Et nous de même,' nos infirmi su mus iu illo, sed vivemue
nous sommeS faibles en lui, mais nous cum eo ex virtute Dei in voms.
vivrons avec lui par l~ puissance de
Dieu parmi vous.

5. Examinez-vous vous..mêmès, pour 5. Vosmetipsos tenta te si estis in fide.;
voir si vous êtes dans la foi; éprouvez- ipsi vos probate. An non cognoscitis
vous vous-mêmes. Ne reconnaissez-vous vosD)etipsos, quia Christus Jesus in vo,.
pas vous-mêmes que Jésus-Christ. est bis èst? ni si forte reprobi estis.
en vous? à moins, peut-être, que vous
n~ soyez réprouvés.

6. Mais j'espère que vous reconnaÎ- 6. Spero autem quod cognoscetis quia
Irez que nous, nous ne sommes pas nos non su mus reprobi.
réprouvés.

7. Et nous prions Dieu que vous ne 7. Oramus autem Deum ut nihil mali
fassiez rien de mal: non pour paraître faciatis: non ut nos probati apparea-
nolls-mêmes approuvés, mais afin que mus, sed ut vos quod bonum est facia-
vous fnEsiez, vous, ce qui est bon, due- tis, nos autem ut reprobi sim us.
eions-nous être réprouvés.

8. Car nous ne pouvons rien conu'e la 8. Non enim possumus aliquid
vérité, mais seulement pour la vérité. sus veritatem, sed pro veritate.

9. Aussi, nous nous réjouissons de ce 9. Gaudemus enim, quoniam nos in-
que nous sommes faibles, et de ce que firmi sumus, vos autem potentes estis j
vous êtes forts; et ce que nous deman- hoc et oramus vestram consummatio--"
rlcons, c'est votre perfection. !;lem. :~i

10, C'est pourquoi j'écris ces choses 10: IdeQ hroc absens scribo, ut nol~:';~

,'~, ,"""
set 4). Jésus, au temps de Fa passion, a cepen- Intervenir. » I1 prie donc pqur que les Corln; ,

dant manifesté la faiblesse la plus extrême, thlens s'amendent et évitent tcut péché; de la
puisqu'il a été réduit à subir le plus infamant sorte, il ne sera pas mis dans la terriblc néces-
des supplices (crucift=8... ex injirmitate); mals slté d'être sévère, d'agir en apôtre qui donne
son Père l'a fait sortir vlctorlensement du tom- des preuves extérieures de son autorité (pro-
beau, et il vit désormais plein de force (vivit bati). I1 sera tout heureux d'apparaitre à l'Église
ex virtute...). Ses ministres, par suite de l'union de Corinthe comme un homme sans pouvoir
qu'ils ont avec lui, participent tont ensemble à (n08... reprobi; ckô6xtILO', cr non probatl »,comme
sa faiblesse et à sa pulssanœ (et nos infirmi..., au vers. 6). - Non enim p088umu8... (vers. 8).
Bed...). Cf. IV, 10-11. Que les Corinthiens prennent Saint Paul veut démontrer qu'II n'aura pas à
garde de faire l'expérience de cette puissance, manifester' &es pouvoirs judiciaires, si la con-
lors du voyage de Paul. En effet, le verbe Vive- duite des Corinthiens est parfaite en tout point,
mU8 ne se rapporte pas à la vie futnre, mals à C'est surtout au sens pratique qu'il prend iél
la manifestatIon prochaine de l'autorité judl. le mot vérité, pour désigner cr quod rectnm et
claire de l'apôtre, ~i on le contraint d'en yenir justn~ est» (Estlus, etc.), C.- à - d. une vie
là.-Vo8metip808 tentate... (vers. 5). I1 presse conforme à la foi évangélique, I1 est évident
ses lecteurs de faire un sérieux examen, pour voir que si l'apÔtre a été Investi de l'autorité du
où ils en sont par rapport à la fol, comme aussi Christ, ce n'est pas adver8u8 veritatem, ponr
par rapport à la présencc et à l'action de Jésus- traiter sévèrement cenx quI vivent en bons chré-
Christ en enx. - An non cogno8citia...l SI cet tiens, mals pro verttate, ponr promouvoir de
examen aboutissait à un résultat négatif, c'est tontes Ee3 forces l'extension de cette vérité. -
qu'Ils auraient cessé d'être chrétiens (niaI... re- Gaudemu8 autem... (vers. 9). Dans ces condi-
probi; ckô6xtILOtslgnifie plutÔt cr non probati », tlons, Paul n'est jamais plus satIsfait, comme
pas approuvés).- Quelle qu'en soit l'Issue pour les Il l'a déjà Insinué au vers. 7, que 10requ'lI n'a
Corinthiens, Paul est sftr de Eoutenlr l'épreuve à pas l'occasion de faire acte d'autorité (lisez
son avantage: Spero (terme bIen modeste) quod... cr quando », au lieu de quoniam) , et qu'il parait
(vers. 6). Ii veut dire par là qu'il ne falllira faible an dehors pour ce motif .(infirmi); car
point à son devoir d'apôtre, et qu'il saura faire alors ses enfants eplrltuels ont pIns de force et
usage de ses pon,olrs dIsciplinaires pour châtier. de sainteté chrétienne (V08... potente8...). -
- Oramu8 autem... (vers. 7). Le ton redevient Ve8tratn consummationem. D'après le grec:
atrectueux, car Paul a hâte d'adoucir ses me. votre amélioration. Une fois que les Corinthiens
naœs. cr Ce ne sont pas ses droits qui le préoc- seront arrivés à la perfeetion, Paul n'aura pIns
cupent, ce n'est pas le besoIn de les faire valoir...; à ueer de ea puissance parmi eux, et tout Ira

-au contraire, Il nc désire rien plus qne de voir suivant ses dé.lre. - Tel est précisément le but
les choses s'arranger, de façon qu'II n'ait pas à de cette .lettre: ideo hrec... scribo, ut non...



prresens durius agam, secundum pote- étant absent, afin que, lorsque je serai
statem quam Dominus dedit mihJ in présent, je n'aie pas il, user de rigueur,
redificationem, et non in desn'uctionem. selon le pouvoù' que le Seigneur m'a

, donné pour édifier, et non pour détruire;
11. De cetero, fran'es, gaudete, per- 11. Au reste, mes fI'ères, réjouissez-

fecti estote, exhortamini, idem sapite, vous, soyez parfaits, exhortez-vous ,mu-
pacem habete, et Deus pacis et dile- tueUement, ayez un mê~e sentiment,
ctionis erit vobiscum. vivez en paix; et le Dieu de paix et

d'amour sera avec vous.
12. Salutate invicem in osculo sancto, 12. Saluez-vous les uns les autres par

Salutant vos omnes sancti. un saint baiser. Tous les -saints vous
saluent.

13. Gratia Domini nostri Jesu Christi, 13. Que la grâce de Notre-Seiglleur
et caritas Dei, et comlDunicatio sancti Jésus - Christ., l'amour de Dieu et la
Spiritus sit cum omnibus vobjs. Amen. communication du Saint- Esprit soient

avec vous tous. Amen.

(v~rs. 10). ~In œàijlcationem, et non." L'apôtre 13. Une dernière bénédiction, que l'apôti'e
ne voudrait pas ch~tler avec trop de sévérité, ajouta peut-être de Ba propre main. Elle est
~arce que ce serait aller contre l'Intention même remarquable par la manière dont les trois sou-
que le Christ B'était proposée en lu) conférant haits sont rattachés aux trois personnes divines.
ses pouvoirs. - Gratia Domini,.. Paul mentionne d'abord

2° Recommandations et salutations nnaies, Notre- Seigneur Jésus -ChrIst, quI nous a mé-
XIII, 11-13. rité ia grâce par laquelle nous arrIvons au salut.

..' 11. Une dernière exhortation. EUe est entlè- Il passe ensuIte au Père, dont l'amour pour le
rement conforme à l'eBprlt de toute l'épitre. monde est la source suprême de cette grâce,
- EJJhortamini. Le grec signifie plutôt: Con- puisque c'est à lui que nous devons les mystères
solez-vous. - Ide'm sapite, pacem,..: par l'ex- de l'Incal'natlon et de la Rédemption, Il ter-
tirpatlon coltJplète de l'esprit de coterie. - TJne mine par l'Esprit - Saint, qui MUS communique
magnifique récompense est promise à cette sainte de fait toutes les bénédJctlons du Père et du
union dans la charité: DeuB pacis,., erit." FlIs. Les Pères, les commentateurs et les théo-

12, Une double ~alntatfon, Voyez ~ Cor. XVI, 20 loglens n'ont pas manqué de signaler ce paB-
et le ,commentaire. - OmneB Bancti, TouBles sage, comme contenant un témoignage très pré-
membres de l'Église au milieu de iaquella se cis en favaur du mystère de la très sainte
trouvait alors saint Paul. TrInité.

~~~~Ii_,__~~i~~~~~


